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WALT DISNEY 


présente 


LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 


Vous ne devineriez jamais vers quelles 
activités je vais m'orienter au cours de 
l'année 1976. 


Pour titiller votre curiosité, sachez déjà 
que j'ai engagé (au pair, bien entendu) un 
comptable chinois et une secrétaire indienne 
qui m'aideront, je l'espère, à me familiariser 
avec leurs langues respectives. Pour vous 
mettre un peu plus sur la voie, apprenez 
que je mange désormais mon riz avec des 
baguettes et que tous les jours, je fais une 
heure de yoga. Vous y êtes? Non? Alors 
c'est que vous ne vous tenez pas au courant 
de l'actualité mondiale ce qui, par les temps 
qui courent, est une grave lacune. 


Voyez-vous, pour protéger mes petites 
économies et, éventuellement, arrondir mon 
modeste pécule, je n'ai pas d'autre solution 
que de prévoir l'avenir autant que faire se 
peut. Compulser les gazettes, scruter les 
statistiques, interroger les hommes de 
science, me prend une bonne partie de mon 
temps mais je ne le regrette pas puisque cela 
me permet d'organiser mes affaires en fonc- 
tion des événements futurs. 


Je m'explique : j'ai découvert l’autre jour 
en examinant les chiffres fournis par le 
très sérieux Institut National des Etudes 
Démographiques, que la population du 
globe qui est actuellement de 3 milliards 
808 millions d'individus, fera plus que dou- 
bler en l'espace d'un siècle. Ce qu'il y a de 
plus étonnant, c'est qu'en 2075, la Chine 
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et l'Inde fourniront, à elles seules, LA 
MOITIÉ de cette population ! Simes comptes 
sont exacts, cela signifie qu'un habitant sur 
deux de la planète sera asiatique. 


Vous comprenez maintenant, je pense, 
le sens de mes préoccupations. La recon- 
version pour 2075, voilà mon objectif. J'ai 
déjà implanté 30 fabriques de baguettes 
(pour manger le riz), 143 manufactures de 
costumes Mao, 21 usines de conserves de 
nids d’hirondelles et j'ai donné ordre à mes 
architectes de construire désormais mes 
coffres en forme de pagodes. Ce n’est qu'un 
petit début car d'ici 2075, j'ai quand même 
le temps de me retourner. N'empêche que, 
dans les affaires, il est toujours bon de pré- 
voir. Comme aurait dit Confucius : « L'hom- 
me avisé sait viser là où il faut viser ». 
Hé ! Hé! 
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JE ÆS A1 CONVOQUES À MON BUREAUI 
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BONNE ACTION: JE N'AI PAS 


dE VAIS PASSER EN 
REVUE MES ASTRO- 
NAUTES VOLON- 
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QUE VOUS DITES ! JE SUIS 
picSou ! Compris ? 


BIEN SÛR. VOTRE AMI, Ÿ GRRR | VOUS ME 
C'EST CHRISTOPHE COLOMB.) PAYEREZ ÇA ! 
ET MOI, MARCO 


ee ee 
CRÉTIN ! JE Vous PIS C'EST ENTENPU ! À 
QUE JE suts, PIC- ” dati es Le 
so CET ETABLIS- . 


SEÉMENT ! 
\r 


PICSOU MAGAZINE 11 


à à it 
. QUEL PINGRE | PHILIPPE LE 
DANS ce CAS, JE BEL ? QUI EST-CE ? 
SUIS PHILIPPE LE 
BEL ! 


UN ROI DE FRANCE ! PRÉFE- 
RERIEZ- VOUS CATHERI- 
NE DE RUSSIE 7 


DOMMAGE QUE VOUS NE SOYEZ \ MAIS NON ! NOUS ALLONS 
PAS LE VRAI PICSOU / Si JdA- JE Suis VOIR ! 
MAIS CE VIEUX REQUIN ME TOM- GENGIS 


BAIT ENTRE LES MAINS /KHAN !/ VE 
D dE... à 


VIENS CHEZ 
CATHERINE | 
DE RUSSIE : 


PICSOU MAGAZINE 


Au SECOU-où N'ALE PAS PEUR, GENGIS KHAN ! UN SER- 
LAISSEZ- Fri | VICE SPECIAL TRÈS SPÉCIAL 
° T'ATTENP !/ 


A 
me £ DS 


ù rev, 
“: CS 
TARN. 


PS 
y 7 
D 7 
A 


10 
sn 


jee 
ANTE D Fr 

| à 

CLR 

KE 


: 


PICSOU MAGAZINE 


Ir 7 C'EST UN MASSAGE SPECIAL POUR 
AGITÉS CHRONIQUES Î ET GA NE 
FAITQUE COMMENCER ! 
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Pour Vous 
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DOMMAGE... DONC … 
TU N'ES PAS 
PICSOU ! 
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QUICONQUE SE PRENP OU JE SIGNE N'IMPOR- 
TE QUOI ! 


POUR 
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DE PUBLIC... LES GENIES 
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LA CATASTROPHE N'EST PAS 
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MOI ? RIEN ! JE VIENS | JE VIENS T'OFFRIR LA GLOIRE ! 
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PRÉPARE TOUT DE FAGON QUE 
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TOUT EST PARE POUR LE 
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DRE ! PÉPÊCHE - TOI ! 
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P Mince / LA FuséE VA PARTIR _. 
__ ET JE SUIS COINcE ! 
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GA CHER ! 
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UNE ANCRE sur (WU / ImPossiBLe où VA VoiR où ELLE 
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MÈRE QUALITÉ ! 
MIA 


NE COMPRENDS - TU PAS QUE 
QUICONQUE EST VENU SUR MARS 
AVANT MOI EN EST PRO - 


IL POURRAIT T'EXPLI- \ 
QUER CE MYSTÈRE !/ 


IL NE PEUX PAS ÊTRE S. 
LOIN ! 
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IL FAUT QU'IL NOUS 
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EH! NEWTON À BIEN REGU UNE LC 
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ICI DANS UNE 
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CUN D'UN CÔTÉ ! 
RENCIER ET ME Vo 
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HEP! QUEL- 
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Puus ! 


NOUS AVONS PERPU PU 
TEMPS ! ON NE LE VOIT 

LE PREMIER Qui ATTRAPE LE 
FUGITIF CRIE POUR APPE- 


par Haroun TAZIEFF 


Au cours d'un séjour en Afrique, le célèbre volcanologue Haroun Tazieff explore 
en voiture la région du lac Kivu. A plus de 3 000 mètres d'altitude, deux grands 
volcans, le Nyamlagira et le Niragongo dominent le paysage. Fasciné, Tazieff, 
accompagné de ses deux aides africains, Paya et Waréga, veut aller observer et 


filmer une éruption qui se prépare, car les grondements s'entendent de la plaine. 
Mais quand les trois hommes s'’approchent... stupeur! Ce ne sont pas les vieux 
géants qui se réveillent, mais un autre volcan qui naît. Tazieff vous fait le récit de 
cette magnifique naissance, celle du volcan Kituro. 


Comme nous poursuivions, 
de lacet en lacet, la longue 
grimpée pierreuse, nous nous 
regardâmes tout à coup, intri- 
gués. Le bruit du tonnerre 
n’avait pas cessé depuis que 
nous l’avions perçu pour la 
première fois. 

Le volcan! J'avais beau l’at- 
tendre depuis deux jours, l’im- 
pression était formidable. 
Pourtant, le bruit nous parve- 
nait assourdi par une distance 
de près de dix lieues. Après un 
instant de pause silencieuse 
je remis le moteur en marche. 

Quelques minutes plus tard, 
au débouché du dernier virage, 
une gerbe de feu immense dé- 
chirait la nuit, trois fois plus 
haute que large, écarlate, sou- 
lignée à la base d’un trait de 
jaune intense. 

Observé à la jumelle, le 
spectacle était fantastique.Par- 
dessus le bord de gauche, un 
flot d’un jaune étincelant s’écou- 
lait, secoué par moments de 
vivants soubresauts. De tous 
côtés, autour du volcan, la 
brousse était en flammes. Et 
d'immenses pourpres s’épar- 
pillaient.… 

D’emblée, il était clair que 
l’éruption n’était ni celle du 
Nyamlagifa ni celle du Nira- 
gongo : de l’altitude où nous 
étions, et qui ne dépassait pas 
deux mille mètres, nous nous 
trouvions déjà plus haut que le 
volcan. Ce à quoi nous assistions 
je ne devais pas tarder à m'’en 
convaincre, c'était à la nais- 


sance d’un « nouveau volcan ». 
Mais la certitude, je ne l’eus 
qu'après y être allé voir. 


GARE AUX PIEDS! 


Après avoir laissé la voiture 
sur le bord de la route, nous 
eûmes à traverser des coulées 
figées de limburgite, cette lave 
très rare... Sa surface consti- 
tue un chaos indescriptible de 
blocs instables de toutes di- 
mensions, de dalles cassantes 
comme. verre, dont le moindre 
morceau se hérisse de fines 
aiguilles. Lamentablement, 
nous trébuchions dans cet enfer. 
Paya était parti sans chaussures 
et, malgré la corne dont la 
nature avait garni la plante de 
ses pieds, le pauvre gars trou- 
vait l’aventure désagréable. De 
plus en plus souvent, il devait 
faire halte et, debout sur une 
jambe, l’autre repliée, arra- 
cher les redoutables pointes de 
verre naturel que l'obscurité, 
parfois, lui dissimulait. Il se 
hâtait alors derrière moi, clau- 
dicant, et, d’une voix qui s’ex- 
cusait, demandait « Tala, 
Bwana... (La lampe, Blanc.) » 
Je commençai par l’éclairer, 
mais plus d’une fois il fallut 
sortir le couteau de poche et 
aider le malheureux à extirper 
la féroce petite pointe. 

« Retourne au camp, lui 
dis-je à plusieurs reprises, je 
n'ai pas besoin de toi. 

—  Wapi, Bwana 


(Allons 


donc), se contentait-il de ré- 
pondre, en souriant comme 
de coutume. 

Aussi bien n’y avait-il pas 
que les pieds de Paya. Nos 
paumes et nos genoux servaient 
tout autant de pelotes à ces 
épingles, car dans ce chaos 
nous perdions souvent l’équi- 
libre. 

Au début, je grognais à voix 
basse. Dans le cours de la 
deuxième heure, le ton montait 
à chaque chute. Vint le moment 
où je lançai un juron d’une voix 
qui aurait voulu couvrir celle 
du volcan. Au même instant, 
Paya passait au travers d’une 
dalle fragile et coupante comme 
verre, et nous restâmes là tous 
les deux, l’un à quatre pattes, 
l’autre englouti jusqu’à la cein- 
ture, sanguinolents et essouf- 
flés, en proie au fou rire. 

Après ce curieux repos nous 
repartîmes avec prudence. Les 
arêtes vives nous tailladaient les 
tibias, les plaques cassantes se 
multipliaient sous nos pas et 
nos semi-disparitions se succé- 
daient douloureusement.… 

Pourtant, je bouillais du désir 
d’arriver à proximité des cra- 
tères. Le centre actif occiden- 
tal, beaucoup moins explosif 
que l’autre, me parut se prêter 
davantage à une première ap- 
proche. Nous établîmes notre 
campement pour la nuit et 
pansâmes nos blessures. 

Quittant le camp dès l’aube, 
nous contournâmes le Rumoka 
par le nord et marchâmes dans 
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QUAND LE KITURO GRONDE 


la direction d’où montait le 
puissant rugissement. Nous 
nous engagâmes dans la forêt. 

Parfois une piste d’éléphant, 
large, bien battue, nous per- 
mettait de facilement gagner 
quelque terrain. Puis sa direc- 
tion cessait de nous convenir, 
ou bien la belle avenue diver- 
geait en plusieurs sentes qui 
allaient s’effaçant, Les ma- 
chettes entraient en jeu, taillant 
au travers des ronciers, des 
lianes, du fouillis de branches 
des arbres écroulés. Pas à pas, 
heure après heure, les coupe- 
coupe nous ouvraient la voie. 


AU COUPE-COUPE 


DANS LA JUNGLE... 


Dans la jungle hostile et 
détrempée, nous ne progres- 
sons que lentement, en silence, 
notre horizon limité à quelques 
mètres par le rideau de bran- 
ches et de feuilles. L’eau ruis- 
selle sur ma tête et mon visage. 

Les heures passent. La 
brousse, la brousse, la pluie. 
A midi, en route depuis l’aube, 
nous ne sommes encore nulle 
part. 

Soudain la forêt cesse, décou- 
vrant le plafond bas et gris des 
nuages. Nous butons presque 
sur un énorme talus rocailleux : 
le rebord d’une grande coulée. 

De la gauche nous par- 
viennent, assez proches il me 
semble, des détonations sèches. 
De temps à autre s’y mêle une 
sorte de sifflement exacerbé, dû 
sans doute à l’échappement de 
gaz sous pression. 

Un pan superficiel s’écroule et 
la matière infernale s'’étire. 

Prudemment, nous longeons 
le bord de la coulée, remontant 
vers ses sources. Dominés par 
le mur” sombre, nous avançons 
en direction des bruits. 

La lave ici a consumé la 
brousse, libérant notre marche 
des mille obstacles griffus qui 
l'ont si longtemps entravée 
il n’y a plus à tailler, nous 
n'avons qu’à regarder où nous 
posons le pied pour ne pas tré- 
bucher sur les troncs ou les 
blocs. Quelques minutes de 
cette marche plus rapide quoi- 
que encore prudente et voilà 
qu’un enchevêtrement indes- 
criptible nous barre la route : 
sapés par la lave, trois grands 
arbres se sont abattus, mêlant 
leurs têtes chevelues. J'essaie 


d’éviter ce fouillis par la gau- 
che, mais j’en suis empêché 
par une profonde tranchée na- 
turelle (accident fréquent dans 
ces chaos de vieilles laves) où 
foisonnent les ronces. A droite, 
la muraille brûlante interdit 
tout passage. Il faut se frayer le 
chemin tout droit. 

« Vas-y, garçon! » 

Notre Waréga se met à forer 
une voie au travers des bran- 
chages, cependant que je sors la 
camera de sa gaine et me met à 
filmer ce pan de magma écar- 
late, écorchure éclatante qu’un 
écroulement vient de mettre à 
nu dans l’amas de scories. 
C’est la première fois que je 
« fais du ciné », et ce rouge me 
tente pour mon film en cou- 
leurs. 

Je tourne depuis quelques 
secondes à peine lorsque, dans 
le viseur, je vois le pan incan- 
descent se gonfler sous l’afflux 
de matière nouvelle. Soudain, il 
pousse une grosse protubé- 
rance qui s’étire en une langue 
de feu visqueuse. Elle s’allonge, 
se boursoufle, fonce droit sur 
nous... Une seconde de stupeur, 
et je réalise ce qui se passe. 

Dominant notre émotion, 
nous prenons le temps, Paya et 
moi, d’introduire soigneuse- 
ment la camera dans son étui. 

« Demi-tour, fuyons! Toka! 
Fiche le camp! » 

A grands coups de machette, 
les deux Noirs se ruent sur la 
brousse qui nous barre la 
route. Mais les lames émous- 
sées n’arrivent plus à trancher 
les tiges élastiques qui glissent 
sous les coups. Mes deux com- 
pagnons s’arrêtent bras 
inertes, le blanc des yeux 
agrandi, leurs faces sont deve- 
nues étrangement grisâtres. 
Épouvantés jusqu’au silence, 
ils s’abandonnent à la puis- 
sance surnaturelle qui exige 
leur mort. Pour mon compte, je 
ne sens aucune résignation, 
mais une terreur subite qui 
m'étrangle à me faire mal, et 
une volonté de survivre qu’au- 
cune divinité n’anéantit. 

« Léta kisu! (Donne le cou- 
teau ) » 


LA LAVE 


AUX TROUSSES! 


J’attrape le coupe-coupe de 
Paya et, de toutes mes forces, 
me mets à cogner et cogner 


dans les ronces et les lianes que 
ma main gauche saisit à pleines 
poignées. J’ahane, je souffle. Et 
je tape, et j'ai peur. Et ça 
coupe, ça cède, on avance. 
Mais la lave aussi avance! Son 
haleine ardente brûle nos mol- 
lets nus. 

Waréga frappe de nouveau à 
mon côté. A voir que nous 
n’avons pas été engloutis sur 
place, l’espoir est revenu chez 
mes hommes. Côte à côte, ten- 
dus, muets, Waréga et moi 
tailladons la jungle. Les mains 
saignent, les épaules font mal. 
C’est lent comme un cauche- 
mar. La lave nous gagne, la 
brûlure des jambes, du dos, de 
la nuque devient intolérable… 

« Ha! » 

Une sorte de râle de soulage- 
ment : un espace où la végéta- 
tion est moins dense nous per- 
met de reprendre un peu de 
champ. Mais le fourré qui lui 
succède, impossible à contour- 
ner, semble infranchissable. 
Paya m'a repris sa machette et 
frappe à tour de bras. Le rude 
Waréga, de son côté, n’inter- 
rompt pas un instant le déce- 
vant abattage. La peur, un 
moment écartée, nous tient de 
nouveau dans sa poigne. Pied à 
pied, nous avançons dans le 
fourré. La chaleur grandit de 
seconde en seconde, et autour 
de nous les feuilles se des- 
sèchent, se recroquevillent, 
craquent. Torturante, lenteur. 
Encore une fois, je sens naître et 
augmenter la brûlure aux mol- 
lets. 

Bon Dieu, que suis-je venu 
faire en ce fichu pays? J’ai l’air 
intelligent, derrière mes deux 
types qui cognent tant qu'ils 
peuvent! Du ventre, je pousse 
Waréga en avant, mes reins se 
creusent pour s'éloigner, ga- 
gner ne fût-ce qu-un pouce sur 
le souffle torride qui déjà me 
rôtit. 

Enfin! Nous avons jailli hors 
de l’inextricable fouillis. Éper- 
dus, nous courons au travers 
d’un sous-bois plus clair, bon- 
dissons par-dessus les obsta- 
cles et, à bout de souffle, nous 
nous affalons au sommet d’un 
monticule providentiel, épuisés, 
ruisselants de sueur autant que 
de pluie. 

A trente pas derrière nous, 
dans un grand ronflement cré- 
pitant, le fourré s’est enflammé 
d’un seul coup, comme une 
énorme torche de paille. 


FIN 


Extrait de «Cratères en Jeu», par Haroua 
Tazieff, © Editions Arthaud. 
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Le temps... c'est de l'argent, 
dirait ce cher Picsou. Mais 
le Temps, pas le beau ou le 
mauvais temps, mais le 
temps qui passe, qu’en sa- 
vez-vous ? Il estréglé, mesu- 
ré, observé. Voiciquelques 
questions que vous posent 
les Castors Juniors sur le 
Temps. Parions que vous 
en apprendrez, des choses! 


1 Dans la plupart des pays du 
monde, le 1° janvier marque le 
début d'une année nouvelle. 
Pourtant, jusqu'en 1752 l’année 
commençait : 

a) le 21 juin, au début de l'été, 

b) le 21 septembre, au début de 

l'automne, 
c) le 25 mars, c'était la coutume. 


2 Entre le jeudi 9 décembre et 
le vendredi 20 décembre 1582, il 
n’a été enregistré en France, sur 
les registres d'état-civil, ni nais- 
sance, ni décès, ni mariage. 
Pourquoi ? 

a) les employés de l'état-civil 
étaient en grève. 

b) un roi étant mort, il avait été 
interdit d'enregistrer un acte 
d'état-civil avant la proclama- 
tion d'un nouveau roi. 

c) Parce que l'ancien calendrier 
ayant pris 11 jours de retard sur 
le temps réel, il avait été décidé 
de le remettre en ordre en sau- 
tant au 20 décembre. 


3 C'est précisément pour rat- 
traper ce retard qu'ont été 
créées les années bissextiles 
qui permettent tous les 4 ans de 
compenser Île retard pris par la 
Terre. Pourtant, certaines an- 
nées marquant le début d'un 
siècle ne sont pas bissextiles. 
Ce sera le cas pour l’année : 

a) 2000, 

b) 2100, 

c) 2400. 


RENE 7 STE IEUE 


2) 
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À La Terre ne met pas exactement 365 jours pour se 
retrouver dans le ciel exactement au même point 
par rapport au Soleil. La durée exacte de l'année 
tropique est de : 

a) 867 jours 6 heures 20 minutes 12 secondes, 

b) 365 jours 5 heures 48 minutes 46 secondes, 

c) 364 jours 23 heures 28 minutes 6 secondes. 


5 Adopté en 1792 
et observé jus- 
qu'en 1806, le ca- 
lendrier républi- 
cain faisait partir 
l'An 1 du 1er ven- 
démiaire, ce qui 


correspondait en 
réalité, selon no- 
tre calendrier ac- 
tuel au : 


a) 21 mars, 
b) 31 juillet, 
c) 22 septembre. 
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6 Pour mesurer 
le temps, entre 
divers autres sys- 
tèmes  (sablier, 
cadran solaire), 
les Anciens 
avaient inventé 
une horloge à eau 
On l'appelait : 


a) une chronolo- 
gie, 
b) une clepsydre, 


c) une aquamon- 
tre. 


7 Le calendrier grégorien, qui est notre 
calendrier actuel, du moins dans la plupart 
des pays du monde, a été promulgué en : 


a) 875 par Charlemagne, 
b) 1789 par l'Assemblée constituante, 
c) 1582 par le pape Grégoire XIII. 
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REPONSES 


ë Pour les Musulmans, le 1°: jour de l'An 1 
correspond au 16 juillet 622, jour où Maho- 
met s'enfuit de la Mecque pour échapper 
aux persécutions. Depuis, le calendrier 
musulman n'a cessé de prendre de l'avance 
sur le nôtre. Ainsi, le jour de l'An tomhera 
dans les pays Arabes le : 


a) 12 février 1976 
b) 12 avril 1976 
c) 13 janvier 1976. 
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MY PICSOU IS RICH 


Il y a vendeur et vendeur! L'un vendra mécaniquement, l'air dégoûté, la marchandise qu'il a en 
je HS L'autre... ah! l’autre... mettra tout son cœur, toute son âme pour vous faire plaisir. Un vrai 
artiste ! Dans quelle catégorie classez-vous Dingo ? Dans la deuxième, bien sûr, mais lisez la tra- 
duction en page 49. 


1 CAN'T STOP NOW, 
MICKEY! I'M ON My 
WA) TO WORK! 


HI ,DINGO , WHERE | 
ARE YOU GOING AIN 
IN SUCH À HURRY7 À NI 


FIRST TOP SELLER 


ŸSURE!L'M A TOOL DE- ANY KIND OF TOOL 
MONSTRATOR AT DROP IN AND SEE MEIL/LL DEMONS- 
THE HARDWARE S! 


MAYBE ,I SHOULD 

GO AND BUY 

SOMETHING FROM 
DINGO! SO HIS 
BOSS WILL BE 
VERY PLEASED 
WITH HIM! 


—_ 


I COLLD USE 
À NEW HAMMER, 
FOR EXAMPLE | 
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WELL, YOU CAME To HE | I JuST wanT À LA 
RICHT PLACE ! WHAT KIND LJueT, Le 
| 7 OF HAMMER 
| WOULD YOU 
LIKE 7 SLEDCE 
OR TACK 7 


WHy ARE You 
DRIVING NAILS 
IN THE 


ES \ 


{ \WHY DID YOU FIRE 
D, HIM 7 HE SOLD AN 
A ELECTRIC DRILL 
# AND YOU ARE 
NOT GLAD 7 — 
& [XX ù 
ST On - 4 
4 D 3 4 Fr 
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NT JE LE TIENS ! OHE ! 
PAR IC ! 


PÉPÊCHE-TOI, ON 
SOU! IL VA M 


- times 
N/Y COMPTE PAS 
L'AMI ! 
TN, # 
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QUI ES-TU? , 
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SE 
MAINTENANT, PARLE ! FE 
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JE ME SUIS ENFUI DE LA TERRE PARCE QUE LES HOMMES EN BLANC AVAIENT RÉUSSI A 
LE GANG DES HOMMES EN BLANC VOU- MIENPRSSNNER MAIS JE ME SUIS ÉVADE 
LAIT MON GRÂCE À MON a 
INVENTION !/ ! RONA LA DNS 


VOUS EN AVEZ 
DEJA VU _ 
L'EFFET ? PF? 

Ce (7 
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C'ESTUNE PEINTURE QUI 
REN D PLUS LÉGER 


/ FANTASTIQUE... CETTE INVENTION POUR- 
RAÎT ME RAPPORTER QUELQUES MIL- 

LIARDS POUR MES VIEUX 
JOURS ! 


PROFS 


.… AFIN D'ECHAPPER AUX HOMMES EN - BIEN SÛR... SI 
BLANC QUI ME RETEN AIENT QUER ENCORE J'ÉTAIS SUR LA 
PRISONKIER ! EN QUANTITÉ ? TERRE / 


DANS CE CAS, | / JAMAIS! J'AI PEUR ! LES HOMMES 
RETOURNONS - Y : EN BLANC CHERCHERONT À CONNATTRE 
MON SECRET ! 
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SUR LA TERRE, PERSON- 
NE N'OSERA TOÙ- 
CHER À UN SEUL DE < 
TES CHEVEUX ! 


DANS CE CAS, d 
TE FAIS CON- 
FIANCE ! 


22 < M— 28 | 
7 SEK as 
Poe VS me 


T 
NON | NOUS VENONS SEU- 
LEMENT DE HEURTER.. 
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SAPRISTI/ LES ) = cÆ N'EST QU'UNE AUTRE CONS- 
INDIENS 27 ie TELLATION … ee 


EH BIEN, ATTENTION Au SCORPION, 
AU BÉLIER, AU CAPRICORNE, 
AU LION, AU... 


JE METS LE CAP DROIT SUR LA PRISON !/ JE NE PEUX, nn. 

Du MOMENT QUE PICSOU EST AVEC MOI, PAS FAIRE MA PEINTU- 

LES HOMMES EN BLANC N'OSERONT RE ANTI-PESANTEUR” , 
PAS ME TOUCHER ! AILLEURS 
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[| [où Sommes-Nous ? 


[A 


ULap 


SONT... LES INFIR- 
MIERS DE L'ASILE ! 


2 


INUTILE ! IS NE PEUVENT RIEN Nous] 
FAIRE, PUISQUE TU 
Es PICSOU ! 


TU ENTENDS 7? HALTE ! TU ES LE 
DATEUR DE L'ETA- 
BLISSEMENT / QLL 


CN 
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TU AS RAISON, 
PONALD ! JE LEUR 
EX PLIQUE RAI ! 


: ‘à 


44 PICSOU MAGAZINE 


ARRÊTEZ ! C'EST 
MONSIEUR 
Picsou ! 
f) 


ET NOUS, ROBIN DES BOIS, 
Ï PETIT JEAN ET FRÈRE 
TUCK ! 
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COURAGE ! NOUS SERONS 
BIENTÔT LIBRES, VOUS 
VERREZ ! 
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{ JE NE CROIS 
PAS ! 
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ÊTRE 
EMEN 


MONTRÉ EXTREM 


OÙ EST PASSE 
L'AUTRE ? 
IL S’EST PEUT- 


ILS SONT TOUS PARTIS 
A TAHITI ! 


PICSOU ! 
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IL PRÉTENP S’APPELER 


IL A DEMISSION- 


RECTEUR ! 
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AVEC LES INFIRMIERS 


C'EST Vous ? 


/LE DIRECTEUR 
MENTATION , 
NE 


J'AIMERAIS SAVOIR COM- w 
CHI SI VITE ! 


MENT IL S’EST ENRI- 


… APRÈS AVOIR OBTENU UNE FORTE 
AUG 


Va 
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DONC... VOUS vous 
APPELLERIEZ 
PICSOU ? 


ie 7") 


1/ 1L VEUTQUEJEL'AUG L7 ui ÊTES-Vous ) | 
|| MENTE AUSSI ? JE CES) 
NE LACHERAI 17 
AU ET É 


UN ASTRONAUTE ! TOUT JUSTE ARRIVÉ 


DE MARS EN 


BATEAU ! 
À 


POUAH ! UN AUTRE AS TRONAUTE 
= EMMENEZ-LE ! 
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VENEZ ! LA SECTION DES IL FAIT PLUTÔT UNE 
ASTRONAUTES EST PARMI | SALE TÊTE! 
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UE S'EST-IL PASSÉ ? OUBLIE Qui JE SUIS, OÙ Ÿ MA 
RUES Et ! CE AURONS Des EN- 
UIS ! 


PAR SON NOM, 
PARDI: PICSOU'! 


La 


JE N'EXPLIQUERAI 
RIEN DU TOUT !/ PERSON- 
NE NE DOIT SAVOIR 

QUI JE SUIS, COMPRIS ? 
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COMBIEN DE TEMPS TE FAUT-IL POUR 
RIQUER CETTE PEINTURE 
QUI T'A PERMIS DE T' VADER 
D'ici? 


ÉVIDEMMENT ! IL ME FAUT Du 
MIEL DE CETTE ABEILLE TRÈS 
RARE ! N' ROUVE QUE 
DEUX PAR AN! 


APRÈS TOUT, 30 ANS C'EST 
PEU DE CHOSE / CE SERA MOINS 
CHER QUE CE QUE JE DEVRAIS 
PAYER POUR SORTIR D'ICI / 
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MY PICSOU IS RICH! 


1 TRADUCTION 


Pauvre Dingo, lui qui croyait si bien 
faire! Lui qui est vraiment la perle des 
vendeurs. Lisez son aventure en page 36. 


LE ROI DES VENDEURS 2 QUELQUES 


— Hé, Dingo ! Où va-tu si vite? 


MOTS... 


— Je ne peux pas m'arrêter maintenant, Mickey! Je suis sur le 


chemin du boulot! 


. — Attend une minute ! Dis-moi tout ! Je ne savais pas que tu avais 


trouvé du travail ! 


. — Mais bien sûr! Je suis vendeur-démonstrateur chez le quin- 


1. 
2. 
3 
4 
5. — Si jamais tu as besoin d'un outil, viens me voir! Je ferai une 
6 
7 
8 
9 


(le mot est suivi 
de son orthogra- 
phe phonétique 
et de sa pronon- 


cailler ! ciation approchée 
démonstration spécialement pour toi! française). 
. — Bien entendu, je viendrai te voir un de ces jours! 
— Peut-être devrais-je aller acheter quelque chose à Dingo. De DEMONSTRA- 
cette façon, son patron sera très content de lui! TOR 
— Je pourrais, par exemple, avoir besoin d'un nouveau marteau! (demenstretse- 


! — Salut de nouveau, Dingo ! J'ai décidé de m'acheter un nouveau 


marteau ! 


Eh bien, tu es venu au bon endroit! Quelle sorte de marteau 
voudrais-tu? Un marteau de forgeron? Un marteau à clous? 
Je désire simplement un bon marteau à clous ordinaire, un 


« marteau de tous les jours »! 
Celui-ci fera l'affaire ! 


Hé, Dingo ! Tu manies les clous comme un prestidigitateur ! 


Tu veux dire que je suis rapide ? 


Je veux dire que tu ne frappes jamais deux fois au même 


endroit ! 
Oh, bonjour, patron! 


Pourquoi enfoncez-vous ces clous dans le comptoir? 
de faisais simplement la démonstration de ce marteau ! 
Et vous avez fait aussi la démonstration de cette perceuse élec- 


trique ce matin? 


démonstraiteur) : 
vendeur-démons- 
trateur 

BOSS 
(bôs-bosse) : 
patron 

NAIL 

(noel-nèill) : 

clou 

HAMMER 
(hamer-hammeu): 
marteau 


Oui ! J'ai fait la démonstration et je l’ai même vendue! 


Déguerpissez d'ici! Vous êtes renvoyé! 


— Pourquoi l'avez-vous renvoyé? Il a vendu une perceuse électrique 


et vous n'êtes pas content? 


CONTENT? Mais ce n'est plus un comptoir de démonstration, 


c'est un fromage de gruyère! 
FIN 


3 SHOPPING CENTER 


Si vous vous rendez dans une boutique, vous 
dites : 1 go to a SHOP. Le mot est tellement 
courant en anglais que bien souvent il est sous- 
entendu et même pas exprimé. 

Par exemple : 1 go to the baker's (shop) — je 
vais chez le boulanger 

Igotothe grocer's (shop) = je vais chez l'épicier 
Dans ce cas, le français chez est marqué par le 's 
du cas possessif, 

Vous allez simplement faire des courses? Dites 
1 go out shopping. 

En revanche, si vous allez dans un magasin à 
grande surface, dites : I go to the store. 
D'ailleurs, vous connaissez déjà le mot drugstore. 
Mais alors qu'aux États-Unis et au Canada le 
mot désigne une pharmacie (drug — médica- 
ment), ce type de magasin allie, en France, la 
pharmacie au magasin de journaux, livres, 
disques, menus cadeaux et épicerie de luxe, café, 
coiffeur, etc. Et sur le modèle français, on voit 
maintenant des drugstores aux États-Unis ! | 


TU PARLES! 


e WORK, c'est le travail, mais le travail sérieux, 
un emploi fixe. Dingo, lui, a trouvé un JOB, 
un petit « boulot » pour un certain temps. 
MANAGER veut dire directeur (d'usine, de 
bureau). Mais on dit très couramment BOSS 
(patron). D'ailleurs, on a adopté ce mot en 
France puisqu'on dit « bosser » pour « travail- 
ler », mais dans le sens de travailler « dur ». 
TO CALL ne signifie pas seulement appeler, 
mais, comme se propose de le faire Mickey, 
rendre visite à quelqu'un. De même que 
TO DROP (sauter) qui veut aussi dire : faire 
un saut (chez quelqu'un). 

TO DRIVE ne veut pas seulement dire 
conduire une voiture, mais également manier 
un outil, manipuler. 

TO FIRE, c'est brûler. Mais c'est également 
renvoyer quelqu'un de son emploi. You're 
fired! — vous êtes « viré »! 
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AVANT Michou apporte, avec sa brouette, quatre ot de. 
fleurs qu'il dépose à terre. 


Puis il choisit d'autres pots pour orner l'intérieur 
de sa maison, les charge sur sa brouette et repart. 


. Pouvez-vous dire combien de pots Michou a em- 
ÈS portés, ét lesquels ? 
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a l'esprit de famille 


par Richmal CROMPTON 


Non, on ne peut pas dire que William soit un garnement sans cervelle et sans cœur. 
La preuve ? Au cas où vous ne vous en seriez pas aperçu, William a au plus haut 
point le sens de la famille. D'accord, il s'entend comme chien et chat avec Robert, 
son frère aîné, mais lorsque l'honneur de celui-ci est en jeu, William n'hésite pas. 
il Pre) Mais si le dit frère ne manifeste aucune reconnaissance, alors... tant pis 
pour lu 


ORSQUE Robert refusa d'être 
le secrétaire du club de foot- 
ball, ce qu'il désirait depuis 

des années, Willlam se dit que 
quelque chose ne tournait pas 
rond dans la tête de son frère. 

La première chose qu'il fit fut 
d'aller, sans en avoir l'air, faire une 
petite enquête auprès de la cuisi- 
nière pour savoir si, par hasard, de 
nouveaux arrivants ne seralent pas 
venus s'installer dans les environs. 
La cuisinière l'informa, en effet, 
qu'une famille était nouvellement 
arrivée aux Tilleuls, une maison 
sise à l'entrée du village. 

— Mais il n'y a pas de garçons 
chez eux, mon pauvre William, 
dit-elle. J'ai entendu dire qu'il 
n'y a qu'une jeune fille et aussi un 
sale petit chien qui se jette sur 
vous comme s'il était le diable en 
personne. Et vous feriez mieux de 
ne pas faire de mauvais coup dans 
leur jardin non plus, parce que le 
propriétaire en est tellement fier 
qu'il supporte à peine qu'on 
marche sur le gravier de « son » 


x 


William, sans tarder, rendit aux 
Tilleuls une visite officieuse qu'il 
ne considéra pas comme peine 
perdue. Il vit tous les personnages 
du récit de la cuisinière. Et surtout, 
il vit. Robert ; Robert qui condui- 
sait sa voiture neuve en passant 
très, très lentement devant la 
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grille des Tilleuls et qui rougissait 
comme une tomate dès que la 
jeune fille et son petit chien appa- 
raissaient. 

La jeune fille s'arrêta à l'entrée 
du jardin, regarda à droite et à 
gauche dans la rue, comme si elle 
hésitait sur la direction à prendre. 
Puis, faisant semblant de ne pas 
voir Robert, elle prit la route du 
village en chantonnant d'une voix 
mélodieuse, le loulou sur les 


talons. 


C'est alors qu'un troisième per- 
sonnage fit son entrée en scène : 
James Smith. James avait l'âge 
de Robert. Ils étaient allés en- 
semble à l'école mais aujourd'hui, 
se détestaient solidement. Il est 
vrai que James voulait toujours 
battre Robert en tout et qu'il y 
réussissait parfois. 

Il se promenait à petit pas sur 
la route et, lui aussi, rougit vio- 
lemment à la vue de la ravissante 
jeune fille qui passa devant lui, 
aussi indifférente que devant Ro- 
bert. Quand elle se fut éloignée, 
James se tourna vers Robert, 
toujours assis au volant de sa 
voiture, et échangea avec lui 
quelques regards farouches et 
quelques « Pfff »….. « Peuh ».…. 
« Minus! »... ce qui promettait 
beaucoup. 

Dans sa cachette derrière la 
haie, William n'avait rien perdu de 
cet intéressant spectacle. Un sen- 
timent de solidarité familiale le 
poussait à apporter à Robert 
toute l'aide en son pouvoir. Mais 
avant toute chose, il fallait éclair- 
cir un certain point. D'un pas 
décidé, il alla trouver Freddy, le 
frère de James, qui était dans la 
même classe que lui. 


— J'ai vu ton frère se comporter 
de façon ridicule, lui lança-t-il 
brusquement. 

— Et Robert, tu crois qu'il a l'air 
malin avec sa petite voiture rouge? 
FAIOTAUS Freddy. 

— En tout cas, la jeune fille des 
Tilleuls ne s'intéressera pas à ton 
crétin de frère | 

— Crétin, mon frère? Tu as vu 
la tête du tien? 

De ce côté-là, aussi, les choses 
étaient mal parties. 

Pour William, la situation était 
claire : il fallait que Robert et la 
jeune fille fassent connaissance. 
Le prestige de la famille était en 
jeu. En vue de quoi, il se glissa 
jusqu'à la maison de la belle sous 
le couvert des broussailles et 
s'accroupit derrière un buisson de 
lauriers qui séparait la porte d'en- 
trée de la baie vitrée du salon. 
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A peine avait-il pris position qu'à 
sa stupéfaction, il vit Robert se 
diriger courageusement vers la 
porte et sonner. 

— Excusez-moi, dit Robert, mais 
est-ce bien ici qu'habite monsieur 
Rigby? 

— Non, répondit la femme de 
chambre, non... c'est M. Moston 
qui habite ici. 

— Vraiment, comme c'est cu- 
rieux ! J'ai reçu un mot de M. Rig- 
by me demandant de venir le voir 
et je suis certain qu'il m'a donné 
cette adresse. 

— Dans ce cas, dit la jeune 
femme, je vais demander à Made- 
moiselle. 

La femme de chambre disparut 
et, presque aussitôt, la belle 
inconnue apparut à sa place. 

— Bonjour, dit-elle, quel est le 
nom de la personne que vous 
cherchez? 

— M. Rigby, balbutia Robert, 
tout décontenancé. 

— Ce n'est pas ici, mais je vais 
vous aider à trouver ce monsieur. 
d'ai un annuaire du téléphone, 
nous allons chercher son nom. 
Entrez donc! 

Rouge de joie et de fierté, Robert 
suivit la jeune fille à l'intérieur de la 
maison. 

Les deux jeunes gens durent 
sans doute échanger quelques 
paroles aimables puisque William 
les vit ressortir, riant et plaisan- 
tant, quelques minutes plus tard. 

— Ravie d'avoir fait votre 
connaissance, dit la jeune fille à 


Robert. C'est entendu, passez me 
chercher mercredi prochain, vous 
me ferez visiter les environs que je 
ne connais pas encore. 

Robert fit un salut très « Trois 
mousquetaires » et remonta dans 
sa voiture. La jeune fille rentra 
chez elle. 

Rentrant joyeusement au village, 
William aperçut Freddy : 

— Tu sais la nouvelle? Mon 
frère sort des Tilleuls ! Il a promis 
à la jeune fille de lui faire faire un 
tour en voiture pour visiter la 
région. 

— Peuh, répondit Freddy, très 
vexé, s'il l'emmène avec sa tro- 
tinette, ils n'iront pas loin! 

Le mercredi arriva et William 
jugea prudent d'observer son 
frère. Il rejoignit donc son poste 
d'observation. Presque aussitôt, 
Robert arriva et arrêta sa voiture 
devant la grille. 

« Tout va bien, se dit-il, pas la 
peine de perdre mon temps ici. 
Les Desperados m'attendent pour 
aller attraper des grenouilles et 
Robert n'a pas l'air de se débrouil- 
ler Si mal. Filons ». 

S'il avait vu Freddy, dissimulé 
dans un bosquet voisin, se frotter 
les mains d'un air de jubilation, il 
aurait été sans doute moins 
confiant. Mais comme il s'éloi- 
gnait, il ne vit pas la suite des opé- 


rations. 


Robert attendait patiemment la 
jeune fille, sans descendre de 
voiture. Il ne vit donc pas, sur la 
malle arrière, une inscription à la 
craie verte : « Lé conducteur de 
cette voiture est un crétin ! ». 

Les passants lisaient l'inscrip- 
tion, s'arrêtaient en riant pour 
regarder Robert sous le nez, puis, 
toujours hilares, reprenaient leur 
chemin. 

La jeune fille n'arrivait toujours 
pas. Levant les yeux vers ses 
fenêtres, il lui sembla la voir, le 
visage crispé par l'émotion. 

En effet, la jeune fille, de la 
fenêtre de sa chambre, pouvait 
lire l'inscription et ne perdait rien 
de l'amusement des passants. 
Elle se sentait aussi furieuse et 
aussi humiliée que si elle avait été 
assise à la place de Robert. 

Elle descendit l'escalier comme 
une furie. 

— À quoi pensez-vous, tempê- 
ta-t-elle? Vous vous êtes couvert 
de ridicule. Dans ces conditions, 
je ne veux pas sortir avec vous, 
aujourd’hui ni plus jamais ! Adieu! 

Et le pauvre Robert, tout dépité, 
se retrouva tout seul. Descendant 


de voiture, il aperçut l'inscription. 
Il l'effaça d'un geste rageur, non 
sans salir sa belle chemise, et, le 
rouge au front, rentra chez lui, 
ivre du désir de se venger. 

Bien entendu, dans l'esprit fu- 
rieux de Robert, il n'y avait qu'un 
seul coupable possible : William ! 


X 


Robert fonça à toute allure à la 
maison et administra à son frère 
une série de taloches, malgré les 
protestations de celui-ci. 


IL SE GLISSA SOUS LE 


COUVERT DES BROUSSAILLES 
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— Très bien, hurla celui-ci, 
puisque c'est comme ça, non 
seulement je ne t'aiderai plus, 
mais encore je vais me venger. 
Et ce sera bien pire, tu verras! 

Il s'éloigna de la maison et 
tomba sur Freddy. 

— J'en ai assez de mon frère, 
lui jeta-t-il. Ton James peut bien 
faire tout ce qu'il voudra, moi, 
je m'en lave les mains! 

— Oh, répondit Freddy, tu sais, 
j'en ai assez, moi aussi. Tu me 
croiras si tu veux, mais James 
m'a refusé les 5 francs qui me 
manquaient pour m'acheter une 
canne à pêche. Il peut toujours 
courir pour que je l'aide, mainte- 
nant! 

— Oui mais moi, je vais me ven- 
ger, ajouta William. Et je crois 
bien avoir trouvé le moyen. de 
mettrais ma tête à couper que 
Robert va aller présenter ses 
excuses à la jeune fille, qui, 
entre parenthèses, est une sacrée 
mijaurée. Parce que, après tout, 
je dois reconnaître que le coup 
de l'inscription, ce n'était pas mal 
du tout! 

Sur ce compliment sportif, Wil- 
liam rentra chez lui en ruminant 
sa vengeance. 


X 


William avait vu juste. Dès le 
lendemain après-midi, Robert se 
rendit en auto jusqu'à l'entrée des 
Tilleuls et entra chez la jeune 
fille. Sans doute sut-il présenter 
adroitement ses excuses, car il 
ressortit avec elle et la fit entrer 
dans sa voiture avec un air de 
satisfaction. 

Comment aurait-il pu savoir que 
William avait attaché à l'axe de la 
voiture un pot de peinture rouge 
dont il avait percé le fond avec un 
clou? À mesure que l'auto avan- 
çait, une mince ligne rouge se 
dévidait derrière, sur la route. 

— Je me demande ce que les 
gens ont à nous regarder, dit la 
jeune fille d'un air soupçonneux. 

— C'est sans doute ma voiture 
qui les éblouit, dit Robert, qui 
nageait dans le bonheur. 

Lorsque une heure plus tard, les 
deux jeunes gens rentrèrent aux 
Tilleuls, la jeune fille invita Robert 
à entrer avec sa voiture dans le 
jardin, dont la grille était ouverte. 
Robert manœuvra avec grâce sur 
le joli gravier bien ratissé : de 
l'allée. Ni l'un ni l'autre n'aper- 
çurent le mince filet rouge que la 
voiture avait laissé derrière elle sur 
l'impeccable gravier. La maîtresse 
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de maison se tenait sur le pas de 
la porte et accueillit les deux 
jeunes gens en souriant. 


x 


A ce moment, on vit approcher 
sur la route le propriétaire des 
Tilleuls, père de la jeune fille, qui 
rentrait à pied de la gare. Il avait 
mis ses lunettes et examinait avec 
curiosité les zigzags de peinture 
rouge qui couraient le long de la 
route. 

Quand il vit que les traces fran- 
chissaient sa barrière, les yeux lui 
sortirent de la tête et ses joues 
devinrent violettes. 

Devant sa porte était arrêtée la 
voiture de Robert, au milieu d'une 
large flaque de peinture rouge. 
Le vieil homme se précipita dans 
la maison, d'où il ressortit très 
vite en tenant Robert par le col de 
sa veste : 

— Vous me l'avez saccagée, 
mon allée, avec vos manières de 
sauvage, hurlait-il. J'ai bien envie 
de vous tordre le cou. Disparaissez 
d'ici en vitesse! 

— Je vous assure... essayait de 
dire Robert, je n'ai pas la moindre 
idée. 

Tout ahuri, le pauvre garçon 
monta au plus vite dans sa voiture 
et s'en alla à toute vitesse. La 
ligne rouge le suivait toujours le 
long de l'allée et le père de la 
jeune fille, les bras au ciel, le 
traitait de toutes sortes de noms... 
peu gracieux ! 

— Que je ne vous revoie jamais 
dans les parages, jeune crétin! 
Et le le gravier sali, j'enverrai 
la facture à vos parents! 
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Pendant ce temps, sur la route, 
William faisait des bonds de joie. 

— Ça y est! J'ai réussil. Ce 
chameau de Robert regrettera 
longtemps les claques qu'il m'a 
flanquées. 

— Hum. dit Freddy, ce n'est 
peut-être rien en comparaison de 
celles qu'il va te coller tout à 
l'heure. 

— Et alors? rétorqua William. 
Quand on est vengé, on peut tout 
encaisser | 

Et il rentra chez lui, prêt à 
affronter l'orage. ‘ 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 


POUR NOËL ET LES FÊTES DE 
FIN D'ANNÉE UN NOUVEAU 


MICKEY-PARADE 


6 histoires complètes avec vos héros favoris Mickey, Picsou, 
Donald et ses neveux, Dingo, etc. des jeux, des gags. 256 
pages d'aventures Wait Disney en bandes dessinées ! 


MICKEY-PARADE est en vente partout ! 
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(ads Disnay 
CHEVEUX COURTS.. 
BR = S ETS 
JE VIENS DE LIRE UNE NOUVELLE TRÈS F PAUVRE DE NOUS! 
ÉCOUTEZ UN PEU ! 
5 - ON ! e 


N K 


"ON À REMARQUÉ QUE DE NOMBREUX EM- 
PLOYÉS DE BUREAU PORTENT LEURS CHEVEUX 
LONGS.ILS POURRAIENT SE LES COINCER 
DANS LES TIROIRS..." 


RETIRE TE 


S CHEVEUX DE MON 
PAPIER ! TU ME 


1. PAR CONSÉQUENT, LES CHEVEUX LONGES 
SERONT COUPES ! 
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TU RISQUES, UN ACCIDENT, VIENS, POPOP, JE 
POPOP ! L HE T'AGCOMPAGRKE ! 
COIFF 


D 


_ GEREUX ! 


Es Ë 
PAS MAINTE - PFFF, ACCIDENT DE TRAVAIL ° ! Tu PARLES ! 
NANT ! APRÈS 7 IL EST TOUT SIMPLEMENT 
DÉJEUNER Z. JALOUX DE MA Belle 
! Q CHEVELURE ! 
» PAS DAN- 
b 


UNE COUPE DE CHEVEUX LUI RAFRAÎCHIRA 
PEUT- ÊTRE LES IDÉES ! 


Cu 
=} (Laure 
Eu 


AO 
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OU SONT TES CISEAUX ? JE VAIS TE ALORS, VIENS CHEZ LE 
LIBÉRER ! COIFFEUR ! 
NON ! TU VAS 
ME MASSA- 
CRER ! 


ET N'OUBLIE PAS DE ME RAP- 
PORTER LA MACHINE À ÉCRIRE ! 


AH, TU AS L'AIR ) ET FAIS DONC ATTEN- 
MALIN ! TION AVEC CETTE MAU- 
DITE MACHINE ! 


SRE 2 a . 24 
IS D SUIS - MOI, OÙ ÇA VA BARDER POUR 
TO! ! 
De 20 Tr 
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(C JE ME SENS UN TANTINET * PATIENCE, LE 4 ZEU VEU UN 
RIDICULE ! COIFFEUR VA SAPEAU 
COMME GA ! 


LES CHEVEUX LONGS, C'EST BONJOUR ! JE VOUS ÊTES SÛR QU'IL N'A 
LOURDS À PORTER, PAS VOUS AMÈNE PAS BESOIN D'UN 
VRAI ? cuir! DOCTEUR ? 


TIENS, VOUS AVEZ UN DRÔLE DE LES GENS NE SAVENT PAS AUQLESIRE POUR 


BIGOUDI ! C'EST RE À LA 


ORIGINAL ! SLéeMOQuE 
ET VOILÀ ! EN PLUS IL .. 
\ JE DÉCAMPE ! 
SE PAYE MA a © 
| L 


TÈTE ! 


VOUS VERREZ ,ÇA NE PREN- 
DRA PAS LONGTEMPS ! JE SUIS 
<____L'AS DES AS DES COIFFEURS 
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L'ÂME D'UN CAI- TIENG, IL S'EST 
SE MÉDRGIEN D ÉVAPORE: 


MAIS LUI, MON CLIENT ! JE N'AI TOUT DE 
- MÊME PAS RÉVÉ ! 


S ESSAYER DE LE RAT- _/ | | JE CONNAIS ONCLE PICSOU ! IL SERA 
TE & | LÆURIEUX 1 MAIS où S'EST-IL E 
“il re FOURRÉ 7 
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JE NE VEUX PAS QU'ON TOU- 
CHE UN CHEVEU DE MA 
2! 


pu 
PHONE ! IL À UNE SERVIETTE 
AU COU ET UNE MACHINE À ÉCRIRE 
QUI PEND 


PES Ve FNOQUE ! : . " 
VAR 
= 


QU'EST-CE QUE C'EST QUE CET- 
TE HISTOIRE 7 


JE SUIS CURIEUX DE VOIR 
POPOP AVEC LES CHEVEUX 
COURTS! HÉ! HÉ! 


Re 
T (CÆ 


AH, ENFIN ! QUELLE ÉMOTION! 
C’EST UN FOU! 


NON, JE N'AI VU PERSONNE | 
* RÉPONDANT À CE 
SIGNALEMENT ! | 


LE PLUS 
FOU DES 
DEUX N’EST 
PAS CELUI 
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DÉSOLÉ ! C’EST COMPLET ! REVENEZ PLUTÔT 
L’AN PROCHAIN ! 


4 NON, SIDI POPOP ! NOUS N'AVONS PAS BESOIN LE FORAGE EST AUTOMATI- 
DE VOUS DANS NOS QUE ! NOUS SOMMES MO- 
PUITS ! DERNES ! 

JÉ SUIS 


CAPABLE ! 


/ NN 4 = : 
VOUS VOULEZ VOUS ENGA- I/ LA BOULE À ZÉRO 7 ET 
GER DANS L'ARMÉE 2? IL | PUIS QUOI ENCORE ? 
//FAUDRAIT D'ABORD " SNIFF ! 
VOUS FAIRE COUPER 
LES CHEVEUX 


/ POUR UNE COUPE DE CHEVEUX, C'EST 
UN PEU LONG ! JE VAIS M di 
OIR ! 


62 PICSOU MAGAZINE 


UNE _ SERVIETTE. UNE MACHI- 
NE À ECRIRE … MAIS C'EST 

POPOP 
QU'ELLE 


CHERCHE! / 
es 


BONJOUR , DONALD |! AS-TU VU UN TYPE AVEC 
UNE SERVIETTE AU COU, UNE MACHINE 
À ÉCRIRE DANS LE DOS ? CE DOIT- 

ÊTRE UN 


FOU ! s 
à OH NON, DAISY ! 
JE SUIS TROP oc- 
CUPÉ À CHERCHER 
. POPOP! 
Ë Æ 


AH, ON METRAI- 
TE DE FOU ! 
O YU 


DONALD ! QUE FAIS-TU !C! ÿ POPOP ? JE L'AI S'ILS ME TROUVENT 
‘ SANS POPOP 7 < PERDU ! ICI, ÇA VA ÊTRE MA 
? FÊTE ! 


MAIS. D'HABITUDE LES GROS 
PAQUETS SONT DEPOSÉS DANS 
LES BUREAUX DE 


HEU...ON M'A POSTÉ 
COMME PAQUET ,RE 
COMMANDÉ ! 


one « 


ET AIS... | ( ALLONS CHEZ LE COIFFEUR ET PAS 
———— (DE ROUSPÉTANCE | 7 — 
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Junior Communication 


Horizontalement 

2 - Ne vous étranglez pas avec elle si vous mangez 
du poisson. 4 - Vos vêtements peuvent l'être quand 
vous allez à la pêche. 5 - Impossible de pêcher 
dans le lac quand il est ainsi. 7 - Au Mexique, une 
mauvaise pêche n'en vaut pas un! 8 - Donald 
risque bien d'en avoir aux mains ! 10 - Celui de 
tout pêcheur est de faire une pêche miraculeuse. 
12 - Donald pourrait bien y tomber. 14 - Le faire, 
c'est imiter Donald. 
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Verticalement 
1 - Ces « poissons » gélatineux ne se mangent 
pas. 3 - Donald, professeur de pêche, considère 
que chacun de ses neveux en est un par rapport 
à lui. 6 - C'est lui qui permet de patiner sur le lac 
en hiver. 6 - Donald, en pêchant un hippocampe 
géant, croit bien avoir gagné le gros... 7 - Une 
telle peur vous saisit si vous pêchez un monstre 
marin. 9 - Dans les siens, la nuit, Donald se voit 
êchant de fabuleux poissons. 11 - Cet animal à 
ourrure joue dans les eaux douces, pas dans la 
mer. 13 - En épelant : la veille d'aujourd'hui. 
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METTEZ DONC 
DE L'ORDRE DANS 
CES SCÈNES. 


PLUTO, LÂCHE 
CE PENDENTIF! \ 


LC SI JAMAIS | 
IG LE 

Ge TROÏVENT! £ 
D ) = 


7 : —— - 
‘dé obce BNJOUTERIE. 
7\\CGROS JALOUXI WW ACET 


FE j 
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En plein virage! 
Le motocycliste s'incline, 
un genou et un pied. 

sur la glace. Un brin 

de trop et c’est la chute! 


NEC 


La « moto des glaces », plus communé- 
ment appelée « Ice Race (en anglais 
ice — glace et race — course), va-t-elle 
prendre place parmi les sports d'hiver les 
plus populaires et les plus pratiqués ? Si 
on en juge par l'enthousiasme déchaîné 
par les compétitions, on pourrait Île 
croire ! 


Il faut reconnaître, d'ailleurs, que le spec- 
tacle vaut la peine d'être vu. Rien 
de commun, par exemple, avec les 
« 24 Heures du Mans » automobiles ou le 
« Bol d'Or » motocycliste, pourtant très 
palpitants. Dans l'Ice Race, l'émotion est 
permanente. Pas une seconde de répit 
car la piste est de petite dimension et les 


Les quatre concurrents sont 
en piste, la glace vole en éclats. °-.. 
"M faut tenir les quatre tours. 
: :. à un:frain d'enfer. 
LT aan 


champions restent constamment en vue 
de tous tes spectateurs. 

Chaque course met en présence quatre 
adversaires qui disposent chacun d'un 
couloir marqué d'une ligne de couleur 
différente (rouge, bleu, jaune, blanc); 
leur casque porte la même couleur que 
le couloir qui leur est attribué. Leur visage 
est protégé par de solides lunettes et par 
un masque de cuir, car ils soulèvent des 
éclats de glace qui pourraient leur causer 
de profondes blessures. Leur pied et leur 
genou gauches sont bardés de fer et de 
cuir. Pourquoi le côté gauche, unique- 
ment? Simplement parce que les mo- 
tards tournent dans le sens contraire à 
celui des aiguilles d'une montre et que 
c'est donc sur le côté gauche que le 
motocycliste s'appuie lors de chaque 
virage pris à l'horizontale... ou presque. 
Les engins utilisés sont toujours des 
motos de 500 cc monocylindres. Les 
roues sont fortement cloutées pour 
« mordre » la glace et le guidon est plus 
petit que normale, pour ne pas râcler le 
sol dans les virages. Quant aux freins, 
c'est simple... il n’y en a pas! 


Au départ, les pilotes, pour réchauffer 
leur moteur frigorifié, ont dirigé sur le 
cylindre la flamme d'une lampe à souder. 
Le moteur se met en marche et au signal, 
les concurrents donnent tout de suite 
une accélération folle qui les projette 
en avant. Le premier virage est déjà pris 
à 90 km/h. Encore une accélération dans 
la courte ligne droite et on arrive au 
deuxième virage. En réalité, on n’en finit 
pas de virer puisque la piste circulaire ne 
mesure que 400 mètres. Pourtant, dans 
les brèves portions droites, les concur- 
rents atteignent 140 km/h. Comment frei- 
ner dans les virages puisqu'il n’y a pas 
de frein ? On couche la moto sur le côté 
et on râcle le sol du genou et du pied. 
On se redresse comme on peut... et on 
repart pour un total de 4 tours de piste. 

Les champions de l'Ice Race sont sans 
conteste les Soviétiques, serrés de près 


par les Suédois et les Tchèques. Il est 


vrai que ce sont des pays du froid où les 
pistes se conservent bien tout l'hiver. 
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tune. Vous qui lisez ses exploits dans 
ce magazine, l’argent vous intéresse- 


ÊTES-VOUS 
(PICSOU? » 


« Un sou, c'est un sou ! » En respectant 
ce proverbe, en épargnant sou par sou, 
en étant, en deux mots, ex-trê-me- 
ment économe, Picsou a bâti sa for- 


t-il, comme lui, passionnément? Ou 
bien êtes-vous plutôt du genre « ci- 
as », celle qui, contrairement à la 
ourmi économe, se trouva « fort dé- 
pure quand la bise fut venue » ? 

our le savoir, répondez aux questions 
de ce test, en choisissant parmi les 
réponses proposées, celles qui vous 
conviennent le mieux. 


4 Vous achetez toujours 
la même marque de che- 


Vos parents vous de- 
mandent de leur rendre 


1 Pour votre anniver- 
saire, vous avez reçu un 


peu d'argent. un service qui sort de wing-gum chez le même 
a) Vous le faites déposer l'ordinaire. épicier. Un jour, celui-ci 
sur votre livret de caisse a) Vous trouvez normal Vous fait payer plus cher : 
d'épargne, qu'ils vous le payent, ue Si en faites la 
b) Vous le mettez de côté b) Vous trouvez gentil b) Vote remarquez que le 


pour vous acheter quelque 


qu'ils vous en remercient en 
chose d'important, 


vous donnant un peu d'ar- EHANISAUS EL ANGMEnTS 


mais ne dites rien, 


c) Vous ne savez déjà plus, gent, c) Vous ne saviez de toute 
trois jours plus tard, com- c) Vous n'attendez rien en façon pas le prix du che- 
ment vous l'avez dépensé. échange. wing-gum |! 


LI 


Z 


3 Vous allez au cinéma 
avec Fun de vos amis. Au 
moment de payer, celui-ci 
s'aperçoit qu'il lui man- 
que trois francs. 

a) Vous lui dites d'aller vite 
eue cette somme chez À 
ui, 
b) Vous lui prêtez les trois | 
francs, 


c) Vous lui donnez les trois fe 
francs. E 


5 Savez-vous ce qu'on 
appelle « une inflation » ? 


a) Une augmentation de la 
demande par rapport à 
l'offre. 


b) C'est un terme écono- 
mique vague, 

c) Vous n'avez jamais en- 
tendu ce mot-là. 


6 Vous est-il déjà arrivé 
de faire un trajet à pied 
pour économiser un tic- 
ket d'autobus ? 

a) Souvent, 

b) Rarement, 

c) Jamais. 
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7 En admettant que le 
chewing-gum ait vrai- 
ment augmenté : 


a) Vous réclamez à vos pa- 
rents une augmentation de 
votre argent de poche, 


b) Vous diminuez votre 


aimeriez le plus ressem- 


bler, c'est : 
a) Picsou? 
b) Gontran? 
c) Donald? 


9 Laquelle de 


trois professions aime - 


riez-vous exercer : 


VOUS FAITES DE 
L'INFLATION! 


consommation de chewing- 
gum, 
c) Vous continuez comme 
avant, quitte à vous retrou- 
ver « fauché » un peu plus 
vite. 


8 Dans le journal de Pic- 
sou, votre personnage fa- 
vori, celui auquel vous 


a) banquier? 
b) commerçant? 
c) artiste-peintre? 


10 Combien d'amis vous 
doivent-ils de l'argent : 


a) Aucun? 
b) Deux où trois? 


c) Il y en a trop pour vous le 


rappeler? 


LA MINUTE DE VÉRITÉ 


Comptez 3 points par ré- 
ponse À, 2 par réponse B, 
1 par réponse C. 


ENTRE 25 ET 30 POINTS : 
Aucun doute ! L'oncle Pic- 
sou est votre modèle. Vous 
aimez l'argent et comme lui 
vous souhaitez devenir 
riche. Mais prenez garde! 


Cela demande un travail 
acharné. 


ENTRE 20 ET 25 POINTS : 
Vous êtes plutôt du genre 
fourmi. L'argent n'est pas 
une passion mais il compte 
cependant pour vous. Vous 
n'aimez pas le gaspillage. 


MOINS DE 20 POINTS : 
L'argent n'a pas d'autre va- 
leur, à vos yeux, que le 
plaisir qu'il vous procure 
sur l'instant. Vous dépen- 
sez facilement avec une 
nette tendance à « le jeter 
par la fenêtre! » A moins 
que vous ne vous contentiez 
de peu. 
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3 


VAR UN BEAU MATIN D'ÉTÉ POURQUOI NOUS RE- 
DANS LE SUD DE L'ÉTAT ” GARDE ON, NCKEYS 


DU PORLA-MARANA .… QU'AVONS-NOUS: 


L FAUT NOUS VÉTIR À LA MODE DU QU'EN PENSEZ-VOUS  L'AMI? 
: PAYS ! QUE DIS-TU DE ce SOM- IL ME VA BIEN ? ere 
ve RERO 7 


IL VOUS YA COMME UN 
GANT ITENEZ ,JE VOUS LE 
DONNE POUR RIEN! 
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VOICI VOTRE CARTE, SENOR! MAIS 
IL NE, FALLAIT PAS AMENER 
D'ÉTRANCER ICI! 


PSST! PEDRO! LE “CRINGO 
EST LAIIL T'ATTIEND ! 


” Si VOUS VOULEZ UN BON 
CONSEIL, DÉBARRASSEZ-VOUS DE 
LUI! JE DÉTESTE QU'ON ME METTE 
DES BÂTONS DANS LES ROLES 


P : = 
pa CSN 
AU At Z 
S° É 
< 
‘4 46) = 
ÿ 


> 


ILLS T'ONT PRIS 
POUR LE 


7 HUM... VOICI LA TRACE D'UN 
CHEMIN QUI MÈNE À LA 
CLOCHE D'OR, À TRAVERS 

LA MONTAGNE 


7 DE L'ÉCHO! 
A ANA, 
Yuxk D 
GER ETAR 
SA SA 
RS 


U'ILS N/y 
OMME 


FAIS-MOI 
VOIR CETTE 


VOYONS UN PEU 
CE QU'EN DIT 
LE GUIDE 
TOURISTIQUE … 
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“POUR DÉCOURAGER D'ÉVENTUELS 
ÉTRANGERS MALINTENTIONNÉS, 
LA CLOCHE D'OR EST SITUÉE DE 
TELLE FAÇON QUE LES MULTIPLES 

ÉCHOS RENDENT IMPOSSIBLE 

SA LOCALISATION ! 


À e 
À op 


 AUTREFOIS , UNE CLOCHE D'OR 

SONNAÎT LE RASSEMBLE- 

MENT DES BERGERS DE LA 

RÉGION À L'OCCAGION DE 

FÊTES, MARIE 
€ C LELA d 


Q 
2 
SAT 
JE COMPRENDS ! EL 2A/ AVANT TOUT, IL FAUT 
TIGRE VEUT VOLER # am | Z AVERTIR LES MONTA- 
/ le V, 
VE L'EMPECHERAIN 7 INTENTIONS Du 
BANDIT 1 


Dex Jours FICHTRE! TU ES SÛR @LE J 
APRÈS... C'EST LE BON CHEMIN?MOI, 
x JE NE CROIS à 

MAS PAS 1 £” DRE UN MAU - 


VAIS SENTIER! 


POURTANT NON ! NOUS 
DEVRIONS POUVOIR ALLER 
PAR LA! 
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Pius TARD... ALLONS BON !NOUS VOILA MAINTENANT DANS 
RE LT Ter LE DÉSERT ! 


À N'ARRIVE sé 
Ÿ JAMAIS SEUL 


(OUAAH!UNE TEMPÊTE 


Vite, DINCO! J J'ARRIVE! MAIS 
E SABLE ! ALLONS NOUS - 


IL FAUT QUE JE 
ABRITER RATTRAPE, MON 
DANS CETTE CHAPEAU ! Je 


PAS POSSiBLe ! 


IL NE FAUT PAS NOUS Sé- 
LA CARTE ÉST 


PARER ! SUIVONS-LE QUAND 
— MÊME 


ZUT IL A DISPARU! COMMENT 
ALLONS-NOUS 'RETROUVER 


ETT 
NOTRE CHEMIN? . per nie 


— : 


N 
_ AVONS “PERDU NOTRE 
cd AVEC TONTES = 


os PROVISIONS! 
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TIENS, VOUS Ÿ7 ET MÈME MON 
AVEz RETROU= CHAPEAU ! 
NE! 


OÙ SOMMES-NOUS 


DEMAN - 
DONS-LE A 
CES 


ENFIN, LA 
TEMPÊTE DE 
SABLE SE 


UNE SCRTE 


UN SUPERBE CHAPEAU COMME 
DE RAACH! 


ÇA NE SE PERD PAS ! QUE 
FAITES-VOUS ICIPJE VAIS 
VOUS ACCOMPAGNER JUS - 
QU'A UNE HACIENDA ! 


le ie e 

( à | 
N OUINOJS 
À CRAINDRE i AO JS 


À 
VEINE ! 


ALORS ,ON S'EST FAIT PASSER SLENCEZON NE LA FAIT PAS AU 
POUR MOI AFIN D'OBTENIR LA CARTE, TIGRE ? HEUREUSEMENT, MON 
= PAS HOMME T'A MIS LA mal 
DESSUS ! Tu N'AURAS AS LA 


N 
LOCHE 
(@) 


D'OR! 
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DIS DONC, BANDIT À LA GOMME 


PARLE -MOI MIEUX QUE GAÏJE VOULAIS 
SIMPLEMENT RAPPORTER LA CARTE... 


AH!AHI CN DIRAIT 
QUE L'ÉTRANGER 
TIENT À SON 


GOMBRERO! _7 
SP rrR 


% 
VOS 


EMMENEZ-LES! KZ 


NOUS EN 


oN CARLOS, 
LA COMPAGNIE : 
POUR TOI ! 
27772 
{ Fi GS 
D FA 
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J'AIMERAIS VOUS ACCUEILLIR 

PLUS POLIMENT, MAIS JE SUIS 

PRISONNIER DANS MA PROPRE 
MAISON ! 


(7) 
Cu = 


ON DIRAIT QU'ILS | 
NE VONT PAS TARDER ! 
EL TIGRE S'ÉLOIGNE 
AVEC LA 
CARTE ! 


PI 
A Ÿ 
| fe 
ïl 


FREE. | Rate, 
U x + ! 
DES PRIGONNIERS! Es ci 


—. 


A! POURQUOI NE COURS-TU 
LERTER TOUT LE VILLAGE 7 


CHUT! SEULE JE NE 
PEUX PAS! 
_ 


& 


4 
AATBSEN 


4 


KW 


4 


GVLELQGU'UN DÙÜ VILLAGE A TRAHI ! 
MARIA, MA CUISINIÈRE, ET TOUS LES 
VILLAGEOIS MOURRONT DE CHAGRIN 
S'ILS N'ENTENDENT PLUS LEUR 
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HE oui! EL TIGRE ET SES 
HOMMES ONT CHOISI MA MAI- 
SON POUR REPAIRE !ILS NE 
S'EN IRONT QUE LORSQU'ILS 
AURONT TROUVÉ LA CLOCHE 
D'OR ! 


; 


CLOCHE ! 
Ds Nous ). 
à SOMMES 
| ÉTRANGERS, 
MAIS NOUS 
CUS 


V 
AIDERIONS 
VOLONTIERSL 


MON PLAN N'AURA DE SuC- 
CES QUE Si LES ÉTRANGERS 
NOUS AIDENT!VCUS VOULEZ? 
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TENEZ: J'AI BRAVO, MARIAË TON PLAN ÉTAIT V2 um 22. 
APPORTÉ UNE bats PARFAIT ! ce 


CORDE POUR us KE 
j ] . L ; L re ë | EA 


hi  — N 


ALLEZ , VOUS DEUX ! MOI JE VEILLE-) CE VENEZ PAR ICI, 
ù RAI SÛR CE MALFAITEUR ! mn MIS !'IL 


RL T— 
# 
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a+ EEE 
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EMPORTEZ CETTE 
CORDE lELLE VOUS 


NOUS PRENDRONS 


/ MAIS EL TIGRE ET 
UN RACCOURCI i 


JACK SONT PARTIS 


AUCUNE IM- 
PORTANCE ! 
SpIVEZ-MOI VITE! 


NOUS SOMMES PRESQUE ARRI-)/ 


VÉS AUX ROCHERS DONT JE VOUS 
AI PARLÉ ! J 


Fe 


VOLS VOYEZ BIEN QU'UNE 
CORDE EST NÉCESSAIRE! 
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MAINTENANT, 
LE SENTIER 
EST FACILE | 


ATTENTION 

DE NE PAG 

VOUS CASGER 
LE Cout 


ATTENTION ! 
BOYICHEZ-VOUS 


VENEZ ! AU BOUT DU CHEMIN, ON 
N'ENTENDRA PLJS QU/UN SEUL 
SON ! ECONTEZ ! 


ATTENTION! EL 
TIGRE ET JACK SONT 
DERRIÈRE NOUS 1 


OÙ, IL N'Y EN A 

QU'UNE ! CE N'EST SONS 
GU'UN EFFET SEMBLENT 

PROVENIR 

DE TOUTES 


EN SUIVANT LE SON, Ÿ A\AINTENA 
ON ARRIVE À LA GA O5 VA-T-ON 
CLOCHE | y? 
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MAIS LES AUTRES ÉCHOS 
DEMEURENT !ILS VONT TROMPER 
LES BANDITS !HAIHAI 7 


FT 


—} 2 
LE TT 
A, | PA 


we 
p' 
A ER 
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OuF!ILS SONT PARTIS DE L'AUTRE 
CÔTÉ ! OÙ CE ENTIER MSN 


DANS UN DÉFILÉ , 
ÉTROIT ET UNE 
GURGE PROFONDE! 


J 


IL LEUR FAUDRA AU MOINS 
DEUX JOURS POUR S'y RE- 


TROUVER ET REVENIR À LEUR 
ÉPART! 


ALORS ,NOUS AVONS TOUT RAVIS DE TE VOIR 
NOTRE TEMPS POUR LEUR FAIRE D EL TIGRE! Nous érionS 


UN ACCUEIL CHALEUREUX ! se IMPATIENTS DE TE RETROU- 
VER ! ALLONS, AVAN- 


JA ET VOUS , MARIA, VOUS LEZ TO 
: UT  EMPOCHEREZ LA PRIME ne DE 
res POUR LA CAPTU- ; 
HT RE DU TIGRE! 


LES VILLAGECIS ONT ARRÊTÉ LE TRAÎTRE 
GUt AVAIT VOLÉ ET VENDU LA CARTE! 
VOUS NOUS AVEZ 


1 AT > BEAUCOUP AIDÉS | 
[a us 


ù 


Y 


4 
4 


ENNY 


1 


MERCI BIEN | APRÈS BAH,CONSOLE-TaI ! 
CETTE AVENTURE, JE NOUS REVIENDRONS 
UNE AUTRE 


HÉ, SENOR! 
RES PRÉFÈRE ALLER REGRETTE 
ZOMBRERO A TÊTE NUE ! DE NE. FOIS … 
2 PAG AVOIR / PUISQUE NOUS 
VD LA |, \  CONNAISSONS 
CLOCHE. ) SI BIEN LE CHE- 
MINS HÉUHÉ! 


LA 


RON F ET 


PASSEZ DE JOYEUSES 
FÊTES AVEC CES # 


MAGNIFIQUES ALBUMS 


DES HEURES DE LECTURE 
PASSIONNANTE ET DISTRAYANTE 
POUR TOUTE LA 
FAMILLE . 


4 Journal de Mickey avant le 31-4-76 
12, rue E. Delacroix 75784 PARIS CEDEX 16 


Je désire recevoir les 


MICKEY ET GUILLAUME TELL 

MICKEY CHEZ LES PEAUX-ROUGES 

MICKEY À BABYLONE 

MICKEY CHEZ LES HOMMES DES CAVERNES 


| Je vous joins mon règlement : 
[1 chèque bancaire joint O] virement C.C.P. joint 


— tetes 


[| [D mandat lettre joint [] mandat versement C.C.P. PARIS 7950 
PER OM OM (0 
f KI 
7 adresse  " — ( 
Lu 
] code postal vÎÎte (7,) 


Si ces albums ne vous donnaient pas satisfaction | 
vous pouvez les retourner en bon etat dans un 
délai de 8 jours et vous serez remboursé ] Signature des parents obligatoire. 
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OÙ VONT 
CES PHOTOS ? 


PHOTO- PUZZLE 


Vous connaissez le proverbe : «Quand le bâtiment va, tout va ». Pour vous, tout ira bien 
si vous réussissez à replacer les petites photos de droite à leur emplacement exact sur la 
ne aicoh Allons, la statue vous encourage, regardez bien! 
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e PICSOURIRES °e PICSOURIRES °e PICSOURIRES 


—— 


LÉ 


— Ramenez-moi un peu en arrière... Je n'ai 
pas assez d'argent pour payer la course! 


TIMBRES 
POSTE 


— de sais bien que tout augmente mais 20 ca- 
ramels pour la solution du problème, c'est 
pas donné! 


Pologne 100 diff. 10F | 100 fleurs 10F 
Hongrie 100 diff. 10F | 50 chevaux 10F 
Bulgarie 100 diff. 10F | 50 poissons 10F 
Tchécoslov. 100 diff. 10F | 5Ooiseaux 10F 
Animaux 100 diff. 10F | 50 papillons 10F 


Tous pays 250 diff. 6F | 25 chats 5F 
Tableaux 100 diff. 15F | 25 chiens 5F 


FRANCE SUR DEMANDE 


Joindre enveloppe timbrée à 1,15 F 
{envoi ord.) ou 4,60 F (en recom.) 
portant votre adresse. Paiement 

par chèque, pas de mandat. 


M. PETIT 24 Rue Grande — App à canon 
36000 CHATEAUROUX rayé, double détente, modèle 36 à percussion 
annulaire, viseur 18 X 57... 
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Qu'est-ce qu'il a bien pu cuisiner, le grand chef Donald? du potage, du riz 
au lait, du bouillon à la semoule ? En tout cas, c'est du solide, c'est de la 
bonne cuisine qui tient au corps. Malheureusement, Picsou n'a pas l'air ravi 
du tout. « Tu l'as laissé cuire une minute de trop », crie-t-il. Une minute ? 
C'est le temps qu'il vous faut pour bien observer cette scène, enregistrer tous 
les détails. Puis, rendez-vous page 93, pour répondre à quelques questions. 
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LZZ (Qarr Disxce 


QUE. QUELQU ‘UN AILLE S Î 
OUVRIR ! MOI, JE NE VEUX 
PAS MANQUER MON | 1 
PÉUFERGË ! - 7 
Y> 


BONJOUR, BONJOUR, DAISY ! ENTRE ! ENTRE, MA MESDAMES ET MESSIEURS , 
RIRI! ONCLE DONALD EST CHÈRE ! TU BONSOIR ! LES BISCUITS 
INSTALE NT _ARRIVES BONTOUTOU SONT 


À TEMPS ! HEUREUX DE. VOUS OFFRIR 
LEUR CÉLÈBRE 


JE SUIS FOU NOTRE PREMIÈRE CONCURRENTE EST MA- 
DE CETTE , N'A DAME JESAITOU. BONSOIR, MADAME... 
MISSION ! VOILÀ LA PREMIÈRE QUESTION : "QUELLE 
- EST LA DEVISE DE LA 
FRANCE 7" 


à pe QUI NE RISQUE RIEN 
N’A RIEN 
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/ LIBERTÉ, ñ 
raneresnnnee er | [Em vrasnenne nus 
; TERNITE | SECONDES … 


LES 
P . 
LU. 


U'ELLE EST STUPIDE ,CELLE-LA ! COMMENT LES GENS PEUVENT- 
A 
ÉST POURTANT ARCHI- SIMPLE i ILS ÊTRE AUSSI 
DE PERDUS !  ] IGNARES ? 
JE REGRETTE | 
MADAME, VOUS DEVÉZ 
VOUS CONTENTER D'UNE 


POUR 250 FRANCS, MADAME, 
DITES - NOUS CE QUI FAIT TENIR 
LES PLANÈTES DANS L'ESPACE 


IL VAUT MIEUX ÊTRE SOURD 
QU'ENTENDRE ÇA ! 
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SILENCE ! LAISSE - MOI ECOUTER POUR 500 FRANCS : LES ANIMAUX DONT 
LA QUESTION LES PETITS NAISSENT DANS DES ŒUFS 
SUIVANTE ! SONT DES... 


DES OVIPARES, TRIPLE 1M- CALME-TOI 
BÉCILE ! TU N'AS JAMAIS VOYONS CE TOUS CES IMBÉCILES 
É É N'EST QU''UN PASSENT À CÔTÉ DE 
JEU ! LA FORTUNE ,C'EST 
STUPIDE ! 


ET VOILÀ POUR VOUS , MON- St J AVALS VRAIMENT JOUÉ,J'AURAIS 


SIEUR, UNE BELLE BOÎTE DE GA 850 FRANCS ! TUTE 
BISCUITS BONTOUTOU RENDS COMPTE ? 


Pen 
> 


JE PERDS MON MAIS DIS DONC, SI MESDAMES ET MESSIEURS,ECOV- 
TEMPS À RESTER TU ALLAIS TEZ Rens CEE VAIS vOUS 


TU 
POURRAIS 
A PEUT- ÊTRE... 
en) 
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TTENDEZ-MOI ICI, J'EN AI 
ENVOYEZ-NOUS 25 BONS DÉCOUPÉS SUR À 
LES BOITES DE BISCUITS BONTOUTOU ET POUR Dix MINUTES ! 
VOUS RECEVREZ UNE INVITATION À PAR- 
TICIPER À NOTRE SPECTACLE 
TÉLEVISÉ ! 


” Qu'EsT- ce QUE C'EST QUE ça ? 
TU AS FAIT DES PROVISIONS 7 


26 BOÎTES DE BISCUITS POUR \ MAIS... QUI VA MAN- OF, NOUS LES DONNERONS | 
CHIEN COMME GA, NOUS AU - GER TOUS CES MICKEY ! CELA FERA PLAI- 
RONS DES BILLETS |! BISCUITS 7 SIR À PLUTO ! 


VRAI ! NOUS 
N'AVONS PAS 
DE CHIEN! 


ÆÊT QUELQUES JOURS PLUS TARD.….. 


FE SRE RAT ATRRR DZ Pen 
AH ! C'EST LA LETTRE QUE — 
J'ATTENDAIS ! 
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. 
VOUS NE NOUS ACCOM- ŸNON, MERCI, NOUS PRÉFÉRONS RES - 
PAGNEZ PAS , LES ! ' 
ENFANTE 7 FERA LA MAISON ! A 
| | / ET PUIS, NOUS N'AVONS PAS 


] BIENVENUE À “QUI NE RISQUE RIEN N’A 
RIEN /! Y A-T-IL DANS LE PUBLIC 
QUELQU'UN QUI VEUILLE RÉPONDRE 
À MES QUESTIONS ? 


POUR 150 FRANCS : "COMMENT UN 
ÉLÉPHANT REUSSIT-IL À PRENDRE 
SA DOUCHE 7" 


C'EST POURTANT SIMPLE : AVEC 
SA TROMPE !EN VOULEZ-VOUS 
UN PETIT EXEMPLE 7 
PSSST ! 


Va FINI NOS DEVOIRS ! 


NOUS ALLONS COMMENCER CE SOIR PAR 
INTERROGER MONSIEUR 
DONALD ! 


CONCENTREZ-VOUS MONSIEUR, 
PLUS QUE QUELQUES SECONDES ! 


C'EST... 
JE NE SAIS 
PAS ! 
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R VOUS MONTRER QUE JE SUI 
TIL,JE VAIS VOUS DONNER 
E AUTRE CHANCE ! 
mecs CD hi 
Ç )È ee 


En tEnT. 


Q 


LE CHEVAL 'i1 À EN EFFET UNE CRI- 
NIÈRE DEVANT ET UNE QUEUE DER- 
RIÈRE ; VOUS AVEZ GAGNÉ UNE MAGNI- 
FIQUE 3OÎTE DE BISCUITS 
BONTOUTOU ! 


NE T EN FAIS PAS, DONALD ! TU 
AS ÉTÉ TRÈS COURAGEUX ! ET 
PUIS, TU AS BIEN, PRIS 

A DÉFAITE ! 


QUEL DOMMAGE QUE TU SOIS SORTI, 

ONC' DONALD ! ON T’A TÉLÉPHONÉ POUR 
LE JEU"LA MARMITE D'OR"! SITU 
AVAIS REPONDU TOI - MÊME 

TU AURAIS 

GAGNÉ 


UN 
MILLION !/ 
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QUEL EST LE QUADRUPÈDE Qui 
PORTE DU CRIN DEVANT 
: COMME DERRIÈRE ? 


EUH... 
BEUH... 
EN FAIT... 


… MAIS LES CAMÉRAS ET LES 
PROJECTEURS M'ONT INTIMIDE ! 
J'ESSAIERAI UNE AUTRE FOIS ! 


IL À EU UNE JOURNÉE 
ÉPUISANTE ! 


réponse de la page 70 


Le tournoi dont il s’agit opposait le roi de 
France Henri Il et le comte de Montgo- 
mery, et ceci se passait en 1559. 

Le tournoi, c'était la distraction de choix 
de la noblesse. Il se déroulait en présence 
d'un public de « doux seigneurs et de 
gentes dames ». Cet affrontement brutal 
et dangereux mettait aux prises des 
adversaires à cheval, acharnés, chacun, 
à jeter l'autre à bas de sa monture. Tout 
au début de la chevalerie, les combat- 
tants revêtaient de lourdes et incom- 
modes armures. Leurs chevaux étaient 
également protégés par des plaques de 
métal. Puis, peu à peu, les vêtements des 
chevaliers s'allégèrent et, à l’époque qui 
nous intéresse, la Renaissance, les com- 
battants étaient beaucoup moins bien 
protégés contre les coups de l’adversaire. 
En cette année 1559, le traité de Cateau- 
Cambrésis vient de mettre fin à la vieille 
querelle entre l'Espagne et la France. Le 
roi Henri Il décide alors de célébrer la 
paix par de grandes festivités. Lui-même 
entend participer personnellement aux 
tournois organisés à cette occasion. 

Le terrain choisi pour l'affrontement se 
situe à Paris, dans l'actuelle rue Saint- 
Antoine. Des charpentiers édifient de 
vastes loges, dont la plus importante est 
destinée à la famille royale et les autres 


_ 


. Les motifs décoratifs de la nappe sont- 
ils les mêmes que ceux des rideaux? 


. Combien y a-t-il de tartines de pain sur 
l'assiette? 

. Et combien de dents à la.fourchette, sur 
la table? 


. Picsou a-t-il planté une cuillère ou une 
fourchette dans l'assiette? 

. Y a-t-il quatre ou cinq poutres au pla- 
fond? 

. Les rayures du dossier et du siège de la 
chaise sont-elles dans le même sens? 

. Quelle est la forme des carreaux du sol? 

. La carafe porte-t-elle ou non son bou- 
chon? 

9. Les pieds de Picsou dépassent-ils de 

de dessous la nappe? 

. 10. Quelle est la couleur des murs? 


LA MINUTE EST CERTAINEMENT 
| ÉCOULÉE, NE CHERCHEZ PLUS. 


Du OO OO R © NN 


TOUTES LES RÉPONSES SONT 
BONNES? Vous êtes un « crac », il va 
A inventer pour vous un jeu plus dif- 
icile. 

LA MOITIÉ SEULEMENT ? Bof, ce n'est 
pas si mal, il vous suffirait d'un peu d'appli- 


y montre en main !: 


suite de la page 86 


ALORS, QUEL EST LE SCORE ? 


à la noblesse. Le peuple de Paris se 
divertit fort à surveiller tous ces prépara- 
tifs : on orne les murs des maisons de 
feuillage, on décore les rues de qguir- 
landes. Un air de fête flotte sur la ville. 
Lorsque le roi paraît, il se fait un grand 
silence. On dit qu'Henri Il, en selle, 
avait gracieuse mine. Il salue les dames 
de sa lance et s'apprête à combattre. 
Ordre formel : que personne ne lui fasse 
de cadeau. Roi ou pas, il combattra 
comme n'importe qui. Tout d'abord, 
c'est le duc de Savoie qui est vaincu, 
puis le duc de Guise. 

La loge royale trépigne d'enthousiasme. 
Henri Il se prépare alors pour une troi- 
sième rencontre. Son adversaire est un 
jeune et fougueux officier, le comte de 
Montgomery, capitaine des gardes écos- 
sais de Sa Majesté. Les deux combat- 
tants s'élancent l’un vers l’autre, lance en 
avant. 

Soudain, les spectateurs voient le roi 
battre l'air de ses bras et s'effondrer sur 
sa selle. La pointe de la lance de Mont- 
gomery lui a percé l'œil. Le cerveau est 
atteint par des éclats de bois. Les méde- 
cins, appelés en toute hâte, ne peuvent 
pas grand-chose pour soulager le royal 
blessé. Neuf jours après cet accident, le 
roi meurt, laissant la France aux mains 
d'un enfant de quinze ans, François Il. 
Du coup, les tournois passèrent de mode 
et on leur préféra les « carrousels », 
grandes parades à cheval, moins spor- 
tives mais combien moins dangereuses! 


PONSES 
‘seunel juos sinw s27 
‘eddeu e| op 1essedop 


*S9}Q99 XIS }U0 sJ] ‘eJeuoPexeu 
“eBie] ue o6seis np s2]199 
i 9H i SH 


i Uelq quel} 81]8 3e ‘'eyelsse 


epolsse,] 


sine} sop oddeu 


cation pour être tout à fait bon. 
AUCUNE... OU TOUT JUSTE UNE? 
Mais où avez-vous donc la tête. Pour la 
prochaine fois, entraînez-vous.. avec le 
contenu du placard de la cuisine, par 
exemple. 
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Les bonnes 
recettes | x 


GRAND-MÈRE 
DONALD 

LA GALETTE 

DE PICSOU 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-aos; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


Pourquoi ne pas rendre hommage au seigneur de ce journal? Picsou a bien droit à cer- 
tains égards et de plus... il raffole de la cuisine de Grand-Mère Donald. Donc, en cette 
circonstance, un seul gâteau possible : une galette des rois! Peut-être aurez-vous la 
couronne, ou peut-être sera-ce Picsou... que chacun tente sa chance. Et... n'oubliez pas 


de placer la « fève » dans la galette! 


: 80 minutes 
: 50 minutes (four sur 5) 


(pour 6 à 8 personnes) : 250 g de 
farine ; 125 g de sucre en poudre ; 3 œufs, 150 g de 
beurre demi-sel. 


‘Séparez soigneusement le blanc des jaunes 
des œufs. Conservez les blancs. 


Sur une planche à pâtisserie (ou sur la table 
de la cuisine bien propre) placez la farine en tas 
et creusez un puits. Au centre, versez le sucre et 
les trois jaunes d'œuf. 


Avec le bout des doigts, mélangez d'abord les 
jaunes d'œufs avec le sucre, en prenant peu à peu 
la farine sur les côtés. Lorsque la pâte devient 
épaisse, pétrissez soigneusement, en ajoutant peu 
à veu le beurre ramolli coupé en petits morceaux. 


Formez une boule avec cette pâte et glissez 
dedans une vraie fève sèche ou une « fève » en 
porcelaine achetée chez le pâtissier. (Pas de petit 
objet métallique qui pourrait abîmer les dents si 
on le croquait trop fort!) 


Déposez la pâte dans un moule rond d'environ 
20 centimètres de diamètre (pas de moule à tarte 
à cause des ondulations du bord). Étalez bien 
avec la main et lissez la surface. 


Badigeonnez toute la surface avec du blanc 
d'œuf et tracez des losanges décoratifs à la 
fourchette. 


Faites cuire à feu doux et servez tiède. 


: laissez refroidir la galette, 
puis fendez le bord sur presque tout le tour avec 
un couteau long et bien tranchant. Soulevez 


délicatement le dessus et glissez de la confiture 
à l'intérieur. Refermez la galette et remettez cinq 
minutes à four doux. 
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TS | UN TRAIN 


ANDÉ AU 


ALORS, LES ENFAN 
fANEZ- 
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COMMENT VOULEZ-VOUS QUE CELA PENDANT CE TEMPS, À 
PONALDVILLE.* : 


TIENNE EU Docs 
CE QU'ELLE EST CHOUETTE, 


DAiEe cu 
N'INTÉRESSE L 


HOTTE. DU 
NOEL? 
CETTE LOCOMOTIVE 


7 
Recarpez | UN ours 
EN PELUCHE GÉANTI 


QUELLE MISÈRE |! LA LISTE DES 

PARENTS ET AMIS AUXQUELS JE DOIs 

OFFRIR UN sh r EST IMPRESSION- 
NANTE | Je VAIS, ME 


A DE LA CHANCE ! J'AI DEMANDÉ 
QNELE PICSOU DE ME PRÈTER UNE 
PIÈCE PE 40F ETIL MA DONNÉ PAR 
MÉGARPE UNE PRÉCIEUSE 
MONNAIE ANCIENNE | 


INER 


ONS PAS, DU TRAPITION- 

ÉRNE PAREIL | L'ANNÉE DRRNE 

RE,C'EST GRAND-MÈRE Qi L'A OFFE KT: | 
ie a CETTE ANNÉE, GEST AND LS ME 

| MON TOUR: DANS LA MISÈRE ! 
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Monsieur VEUX-TU BIEN PA 
: RLER 
Picsou! vous D'AUTRE CHOSE, MALHEU- JE vourais vous BOF, POUR CE 


J'Y AL FAIT QUE J'AI 


OÙ 

NEZ DE VOTRE PETI REUX 
MAISON DANS LE PARC P 
VOTRE PROPRIÉT! 


DE MONTPLAISIR? 


UE 


à 


TÈ: = ER L 


PRENDS_UN BLOC UN , 
STYLO! JE VAISTE DICTER 
LA LISTE DE MES 

INVITÉS | 


Mais... APRÈS 
TOUT... TIENS 

TIENS.., MAIS C'EST 
UNE IDÉE, ÇA... 


L 
AE Se > = 
LS A) LT) A) 
SRE SPSSSIESE 


= 


4 
EXPÉDIE LES INVITATIO PEU APRÈS, LES INVITÉS DE PICSOU RE- 
DUT De sure D MON Je S DOIVENT D LETTRE... 


T E 
VAIS À LA MAISONNEÎTE Su 
. w" 


D 
POUR... CERTAINS 
TRAVAUX! 
TS 


GS LTD 
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UNE POUR PINGO ET GILBERT... 


HORACE... 


| | 
AUTRES SONT INVI- C - ; : 
ee OMMENT ? TU NOUS D'ACCORD, ONCLE Picsou! 
; PENSE INVITÉES ET TU VE- C'EST TR TRES GENTIL 
MANDES SI NOUSVIEN- DE PENSER A NOUS 
DRONS? BIEN SUR ! TOUS | 


A, C'EST UNE BONNE IDÉE 
SOU! BIEN ENTENDU, TU PEU 
COMPTER SUR MOI ! 
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/ VOICI MON PLAN: Nous DÉVALISERONS LA 
IJOUTERIE DEMAIN MATIN, COMME PREVU | 
LY AURA TANT PE MONDE DANS LES MAGASINS 
ET SUR LES ROUTES QU'ON N'y VERRA 
QUE DU FEU | 


Puis NouS IRONS NOUS CACHER DANS 

CE PETIT COIN, QUE NOUS AVONS LOUÉ À LA 
CAMPAGNE Ï LA, PERSONNE NE VIENDRA ET 
NOUS Y PASSERONS TRANQUILLEMENT LES FÊTES 


pE NOËL! 
ACCORD, CHEF! JE CROIS QUE 
TOUT EST TRÈS AU POINTI 


HÉ, LES Gars |! Picsou EST EN 
TRAMER QUELQUE CHO- 


BICOQUE CROULANTE... LA 
VILLA PICSOUJOIE ! 


[IL NE FAIT JAMAIS RIEN POUR RIEN DEUX CE GRIPPE-SOU PENSE QUE 


ES EN DEUX JOURS... DEUX GROSSES SA FORTUNE EST BIE 
VALISES... 


IL A SÛREMENT PLAC 
DES TRÉSORS OÙ PE L'ARGENT PANS 
ES CAISSES ? 


À 


L’ABRI DANS LA FORËT |! 


ENREGIST 
SES 


RONS 
M 
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RU 
Ne 
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HuM! LA MAISON 


N’EST PAS AUS 
TILANTE DE PR 
QUE DE Lai 
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EXT 


S 


DA 


EH BIEN, NOUS 


MMES TOUS AU COMPLET | 


JARDIN 


ENTREZ LES VOITURES 
PANS LE 


AINSI QUE LE LEN- 


AH, vous voiLA! 
$0 


S= 
L'TE 
de SUR 


er, 


C'EsT 


JE VOUS 
NERVEZ 
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D'ACCORP, 


T'AI GAGN JE suis É ET 


UNE ENTREPRISE LE 
TTR 


TEMPS POUR PARTI 


HEU.. JE PENSAIS QUE QUEL- 
Ü PARATIONS SUFFI- 
AIS... Si NO 


QU 
NONCER A NOTRE FÈTE 


OUS POURRIONS PEUT- 
TRE... FA 


D'OR 
TRAVAIL ! 
TRAVAILLEZ BIE 


BAH, PUISQUE Nous 
MMES 1CI, NOUS 
ALLONS NOUS ARRAN- 

GER 


VIENS, GILBERT ! 
NOUS ALLONS PRES- 
SER ENSEMBLE LE 
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Le OHÉ, LE RAMONEUR! 
OUARF ! è 
LT ms 


4 
7 


( 


ALLONS, LES ENFANTS ! 
DONNEZ-MO 


[« 
» L 

o 
Los 


UANT À MOI, LA Moi, JE VAIS DON- 
UVISINE ESF NER UN BON COUP DE 
MON CHIFFON À POUSSIÈRE! 


NE 


\ 


Le 


MOI, JE M'OCCUPE DE 
L'INÉTALLATION ÉLECTR... 
- BRRRR ! 
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RNA AT 
N 02 


AM 


VOICI NQTRE RE- 
FUGE cl F2 ONNE 
N'AURA L'IDÉE DE 

NOUS DÉRAN- 
GER! 
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C'EST L'ENPROIT IDÉAL, CHEF! 
QUI POURRAIT BIEN AVOIR 
DR dE rRoU ee NoËe 
ES C'EST IEN 
PARL 


COMPRENPS Va 
SON 


MÉ - 
ARDEDANS 1 


| | Fourquoi, MAIS POURQUOI 

UT MICKEY ET TOUS | EST-CE QUE JE NE PUIS 

JOLI PLAN TOMBE À 
L'EAU | 


LA POLICE DOIT DÉJA ÊTRE À NOS 
Ses. NOU 


le) 
ALLER Dci YONS DE NOUS CACH 
JUSQU'À LA NUIT, ENSUITE, NOUS TENTE- 
RONS DE FILER | 


TERMINER LA TRA- 
DUCTION_ D'UN TEXTE 


GÉSSRIEN { 
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‘EUH... JE SERVIRAI] Si" 
FOUT LE MONDE SERA RÈÉ- 
UNI! PNANERIER A 


ILS DONC 
FouRess | JE NE LES 
VOIS NULLE PART ! 


( 41) TN ATTENTION, GONTRAN, 
C'EST GLISSANT ! 
f/ / LES TRACES F1I- N ù 
NISSENT À L'ÉTANG 


MAIS OÙ SONT- à 
ILS © 


& 


| 


% 


NE — ". 


LL il 
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NA NORN ANG) ARRETE 
N@) -\) ÿ RUMEUR EST BON ! 
OICI DE NOUVEAU ‘| 
PEN LEURS TRACES: 
” S \ N 
Q M 


\ 


2) 


= 
tt ses Rs: 

7 STI T7 = AH! AH! VOUS ALLEZ VOIR CE QUIL 
TT PZLÛNE PE-\ Fourquoi EN COÛTE VE FOURRER SON NEZ 
TITE MAISON / DIABLE SE PARTOUT ! 
SONT£IL RÉ- , 

FUGIÉS ICI ‘7 

; > 


gÙ 


ÉTAIENT 
S, CHEF 


C 


. |JESUIS EN RETARD, Ex- 
Cusez-Moi! MAIS JE N’EN 
FINISSAIS PLUS D'ASTIQUER MES PIÈCES. 
C'EST LEURS NOUVELLE, VOUS 


CE SONT NOS TRACES QUI LES ONT 
CONDUITS JUSQU'À NOUS ! ALLEZ VITE 
LES EFFACER, ESPÈ CES, S 


106 PICSOU MAGAZINE 
se 


LES ENFANTS ONT WE INVRAISEMBLABLE, MAIS VRAI 
DISPARU, DE ME DISPARU? TOUS ] {| L NE NOUS RESTE PLUS QU'À ‘ 
QUE PONALD PINGUE/ LES 8x7 CEST IN- | / W] BOUILLER LES MONURES Re. 
ÉT GONTRAN ! VRAISEMBLABLE, 11 


COINS pu PARC! 


ET TOUS LES . 
AUTRES, OÙ 
SONT-ILS 7 


Parris À ECHERCHE 
DES PRÉCÉPENTSI 


TOUT LE MONDE MAISON, ENFERM 
CHERCHE TOUT LE TOUR DE CLEF |! JE NE SuIs 
MONDE, ALORS | à 


N OUFE, NOUS Y Voici, CE N’EST PAS TROP 
TEMPS, SUR TÔT! ET CETTE FICHUE VOITURE QUI 
LA ROUTE... EST TOMBÉE EN PANNE ! DIX KILO- 
MÈTRES A PIED |! 


QuEL FROID! JE 
COMMENCE À AVOIR 
MAL À LA GORGE! 

JE VAIS CHERCHER UNE 
PETITE LAINE POUR ME 
RÉCHAUFFER! 


TIENS, LES FENË 


ONT ET 


ÉD QUE). 


AUTIONS!I 


P | 


(D 0 


__ (C'EST GENTIL D'AIDER DES AMIS DANS) … 
- LE BESOIN! 


ps 


C9 


+ 


f Co | 
NAS “2 


É7 
Fe à 
NN as 


LES PAMES"SE SONT EN- \ 

L FERMÉEST MAIS 

/ J'A UNE AUTRE 
CLEF I 
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NOUS ALLONS LES SAUCICONNER ET PUIS, 
ILS NOUS PIRQNT CE QU'ILS SAVENT SUR LES 
ENFANTS ! 
nn. UE 


NOUS LES AVIONS VU LE ROULEAU À PATISSERIE 
ARRIVER PAR LA E E 
FENÊTRE 


ARME RE 


MIEKEY | DONALD! DIN- 
Gol GUUUUUS ! REVENEZ! 
NOUS LES AVONS TOUS 
PRIS COMME DES 
RATS ! APPELEZ LA 

POLICE! 


VOUS AVEZ ENTENDU, 
CHEF, ILS VEULENT 
APPELER LA 
POLICE 


C'EST ENCORE UN PTIT Louis ! Nous Pouv 
COUP DE MICKEY ! . ONS 
NE PEUX JAMAIS DÉ- &, QUE LA POLICE ARRIVE 


J'ENFERME LES 
PRISONNIERS € 
J'ARRIVE ] 


S 


K 
( 


PR 
ET 
SZ 


De 
(Ze 
KE 


rc 


PARLEZ BRIGANDS | QU'AVEZ- QU'EST-CE QUE TU CHANTES ? 
15 ©” 


OUS FAIT DE MES PETIT 
NEV ET DES : 


IT oùS N'AVONS VU N\ PR 
AUTRES 7 PERSONNE ; 


RSO 
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AH, ON JOUE LES. DOUCEMENT Picsou! 
URS, HEIN! JE VAIS TU NE VAS PAS Teen 
VOUS PULVÉRISER JE M 
VAIS VOUS ANÉANTIR 
VOUS PASSER À LA Mou- 
LINETTE... 


NE AU 
PARC? ILS SONT 
SX TRE PAR 


ENT PAS 
TRE LOIN! 


MAIS CE SONT LES BONS VIEUX ET TOI, COURS CHERCHER, CEUX 
RAPETQU. 1 r LIVRE - QUE NOUS AVONS LAISSÉS 
K! 
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REGARDEZ LE BEAU CADEAU 
PE POELE PAT HIBU- 
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DONNE-LUI UN COUP DE MAIN, 
ICKEY ! ET TOI AUSST, DONALD |! 
E NE SUIS PAS MÉCHANT 
AU POINT DE VOUS 
PRIVER PE 


MMM... QUEL DOUX PARFUM... 
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HU … 
MON ESTOMAC ME CHATOUILLE ! 
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... SIX 
SEPT... 
LA RÉ- 
COLTE EST 
BONNE ! 


HE LA! LES 
CARREAUX 
QUE JE VENAIS 


ALLONS, PEBOUT, 
LES ROIS DES PAT... Si TU 
BOULES N 
DE CAPABLE ! 
NEIGE! 


ONC'MICKEY ! NOUS Nous BRAVO, LES ENFANTS |! 
SOMMES LIBÉRES E TOUTE BANDE SERA 
| NOUS AVONS CAPTUR BIENTÔT SOUS LES VER- 
CE BANPIT I ROUST 


OH ! AILLE ! ) PAUVRE GONTRAN! 
TU T'ES FAIT UNE 
CHEVILLE ! |” ENTORSE | 
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AH! AH! JE NE PEUX PAS Y CROIRE ! TOI, LE SUPER-CHAN- 
CARP, TU TE TORVS LE PIEP ? : 


TOUT A L'HEURE, J'AI GLISSÉ DANS L'ESCALIER, .. CE SAC QUI ie LE PAGE 

EN TOMBANT J'AI HEURTÉ UNE ARMOIRE DÉROBÉ PAR FAT HIBULAIRE. J'IRAI 

ELLE S’EST OUNERTES ET J’Al LE EDR A LA POLISE ET J'AURAI 
TROUVÉ... s RENENT UNE RÉCO 
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FOU, HÉ, 41-42, VOILA Log ASION DE RETROU- 
| EN VER NOTRE LIBERTÉ ! QUAND NOUS 
, UNE SERONS AU CONCERT, ENTRE DEUX 
IDÉE | CHANTS, NOUS PRENPRONS 
LA POUDRE DP'ES- 
CAMPETTE Î| 
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HÉL HÉ! RIEN À CRAINDRE ! ILS SONT 


NE T’EN 


NT LE 
DANS 
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ORALE PE LA 
POLICE! 
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BIEN ENCAPR 


EviD 
CHOŒEU 
LA CH 


FAIS PAS | JE TE GA- 
QU'ILS NE 
BOUGERONT PAS 


OH, POUR €A 
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Plein d'admiration de- 
vant un magnifique lion 
qui tourne en rond dans 


sa cage, Toto tend le 
bras pour le caresser. Le 
gardien surgit, affolé : 
— Tu n'es pas fou? Il 
est strictement interdit de 
toucher aux animaux! 

— Ben quoi, dit Toto, je 
ne vais pas le manger! 


Nous sommes en 
classe d'histoire. 

— Aujourd'hui, dit le 
professeur, je vais 
vous parler des der- 
niers jours de Pompéi. 

— De quoi est-il mort? 
demande un élève, cu- 
rieux mais ignare. 

Le professeur reste 
bouche bée devant tant 
d'ignorance, puis ré- 
pond en levant les 
yeux au ciel : 

— D'une éruption! 


Jean rencontre Pierre 
devant un café-tabac. 


— Viens, dit Jean, je 
t'offre un apéritif. 
— Non merci, répond 


Pierre, je ne bois jamais 
entre les repas. 

— Mais si, voyons, viens 
prendre quelque chose! 
— Bon, puisque tu in- 
sistes, je prendrai un 
timbre-poste ! 
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LE JOURNAL DE BABA 


Le Journal de Babar est en vente chez tous les marchands de journaux 
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OICHENET 


DE JANVIER 
PARTAGEZ LES AVENTURES DE MICKEY ET DINGO DANS 


Le Mystère de la Plume noire! 


A C'EST BON! SORS 


DE LA , VOLEUSE ! À 
TU ES DÉCOUVERTE ! À 


/ LOIS! S CAJEIS 
D' S CONT 

5 DANS 

FROY.. 


V'ET ATTRAPE CETTE | 
CORNEILLE , PENDANT 
QUE TU Y ES IL 


VIENS CHERCHER 
TA PLAQUE PORTE- 
ONHEUR , PINGO! 
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Dans ce numéro, lisez aussi : 


7 autres histoires complètes Walt Disney, 60 pages de jeux, 
des gags, et le “Zoo Flash”, pour découvrir la vie étonnante 
_ des animaux. 


_ Mickey Poche en vente chez tous les marchands de journaux 
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WALT DISNEY. 
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